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RUE ST. VINCENT.

Ciucbtr, c HEz M. F. X. JitLIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

COMME
WD assbuTfnc~e MuueXe

Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.
ES Mmbres de la Compagnie d'Assurance

Mutuelle cottre le Feu du Comté de Muntré-

al sontt paria. présent tnotifiés que quatre répartitions

ou di-ilendes ont ét chargés et déclarés payables

pendant l'anée sur les billets de prime, aux dates

repectives( qui suivent, savoir

-1 par cent, lu 4 otobre, A. M. 1845.

1 idem 23 Mai, " 1846.

1 iden 4 Août, P. M. 1846.
dittn. 17 Août,

Et que les dits Dividdides ou répartitions. formant

etntout sept par cent, devront être payée au Bureau

dela Companie de cette ville, le ou avant le cin-
,quiëme jour 'Octobro pmhalinii confornément aux

actes de la ime et 6me annéels de Gluillaume IV.
cip. 33. ie la 4me et me Vicoria, chap. 40, de

is 6me Victoria, chaîîp. 17 et 18, et le la Smae Vic-

toria, ebp. 81, et àuivanti lieu 1léleienits Je luns-
itution.

Pan ordre du Bureau,
P. L. L.e TOURtN EUX,
SEcREiTAIitE Er TaiesoURr.

Bureau de la Compagnie dAuianeu Mutuelle,
ceontre le Feu du Coité dle Muittéal.

luitréal, 11 août, 1816.

COMPAGNIE
D'.fissurance .luhîfnelle

Conttre le feu du Comté de Montréal.
J.VIS.

'Assemblé antmuelle des inembres de la Comn-
j pagii il Auvranice Mutuelle contre le Feu lu
tié dle oitntil, aura lieu ait Buau el la

l'ompatniei. Rtue St. Sacrement en la ville le loni-
tréal,1:,N Di letiliquiéie jour d'OCTB01RE pro-

ai lONZE Ieurce du mati,.
.Afin deiii- un nnticIau bureat de I)irectours

pour l'Iaine pi rhine, connnment t atux A. tes
d'lneroratioi et sivant les règhment.a de lit
ompainii. Il cerat la et i ato soimai àl'AOei-

ble uit éta die alliires le l'Institution.

Par ordre dut lltreatu,

svet:1cane.

Bateau( le lt Conpui,ie dAsurance Mutuelle,
C nire le ut ua Cotlé le Montréal.

elloniirèil, 21 août, IbI6.

LIUXE DE STELAIERS
ente Ml i n u \ et uc1 hce.
USQU'A avis, ultérieur, le prix du Passoge ar les
Steuiurs " MONTR EA L""î QUEEN" ct 4 1.01RD

SYDENI IA 1"isera commne suit

Passagers de chambre (les repas compris) 10à( hl.
Passagers d'aant 6.

Le Frei, suivant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cir.

31 juillet 1716, k Agts. M. et Q. Steam. Dii. Co.

ÉCOLE COMAIERCIALE

DE IIONSECOUIRS.

L'ECO.P. COMMERCIALE de Notre-Dame de
Rnnsceours s'ouvrira MARDI le premier de Sep-

tenmbre prochain.
1H. C. SIlIARING.

AlOntréal, 14 août.

RAPLF.
P LUuýlk EUES 1VîLtîteseirtthlis do itrerville -se

prolpsent de IAf il.EI , a profit des IncVnrlps
DE L.ainar.ve.n, et pour aider à la consltruetin ae la
nouvelle tnaiit du Boa Pà commencée la Côte
i Baron, plusicurs beaux ouvrages, eittr'uitres: un Sot,
un Fauteuil, tunie Causense,unaîe Chaise, deux Ottomanes et
une Guitare. Les six prenier articles, truvaillésen laine,
sut d'une délicatesse remarquable. La Guitare est aussi
trèe-belle. Cette lisile aura lieu le 27 le ce mois dans la
nouvelle maison de l'Juranice de Montrial, vis-à-vis la
Manque de l'Amérique du Nord, Grande rue St. Jacques.
Elle commencera à 2 h. P. M.

Les personnes qui désirent participer àces deux o.uvres
de charité sont priées de s'y rendre au plutot pour donner
leurs noms, et visiter les beaux ourage' de ces Daines
lui Y seront exposés jusqu'ou jour de La Raile .- 20 août.

!E Les journaux de cette ville sont priés d'insérer,
gratu, cet avertissement jusqu'au 27.

AVIS.L A RAFLE du Sofa. Fauteuil, et autres articles e-
psadés dans la maison d'.suratice de Mintréal,

(irande rue St. lacques, annoncée pour le 27, n'aura
lienune MlERCREDI, le2SmEenTmaz proelialn, a 2 h.

P.2- ,au Nouveau Marché St. 'aul.
24 août.

L A renrédes élèves aura lieu au Colléqe d aiNla
lt 16 de septembre. On prie bien les paransd'éviter

les Jnonvéniens qui pouirraient résulter s'ils n'étaient
pasu aactus à envoyer leur enfans sans retard.

J.r LAROQUE, Pire.
Les journaux franaiv de Montréal sont priés de spro-

duli 3 fuis cette annonce.
25 %oût.

SITUATION DEMANDEE.
ES personnes qui désireraient avoir une personne
fournie de bonnes recommendatios, ssit dans un

bureau deposta suit dans un grefl, soit dans aucune atreclice pourront n'informer au bureau de la Revue Cana-
dienne,

Miontréal 4 saot 1846.

A rentea des éléres du Collége de ltAusomption un.
ra lieu le 7 de Septembre.
mat.

Ca Rcnu (aIREitin,
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. 0. LE TOURINEUX, RÉDACTEUR

Éducation. Industrie.

EN CHEF.

Progres.

Vol. luI. NO. 62
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Etablissement a vendre.
I AISON, càves et glacière, cours, jardins, écuries,

colosbier et aeutrce dépendances au villa de la
paroisse St Benoit. Ensemble, ou séparémeau, p usieurs
autres emplacements datas le même village, un verger et
diverses prairies, terres et termnes dans la mame paroisse
Titres lncontestables.

Conditions faciles, unepartie du prix exigée comptant
le reste payable en neut ou dis animes.

S'adresser sur le lieu i I. (irouard.
St. Benoit, Il août, 1846.

SWORDS HuTEL.

SWOItI) ayant cédé l'ilotel qu*il occupait depuis
u un grad nolre d'années daa la rue lit. Vin-

cent, a M. MICHAEL O'NEIL, ci-devant du City-
Ilotel, rue St. Paul, il espère que le public voudra bien
continuer son patronage Ilmon successeur.

De son côté M. O'Neil, ausllicite respectueusenent ce
même patrm 'Xe qui a été accordé à son prédécesseur.
L'evpérence qu'il a acquise depuis 13 anxs dwai ce genre
dalaire lui fait espérer qu'il saura mériter l'encourage-
ment qu'un voudra bien lui accorder.

Ses Vins et ses Liqueurs seronst de la meilleure qualité,
et sa Table sersasmjours abondammenat fourn e des meil-
leurs Mets que le Marcbé peut offrir.

1 . O'Nîa.snisiteette ccaionu pour faire ses sincères
remerciments à mes amis et au public pour l'encourage-
ment îîn'Ui. lui ont toujours accordé nu City-lotel, pen-
dant plusieurs années, et il les invite de lui continuer le
mntmasupport dau son nouvel établissement, où ils se-
ront seras dans le meilleur gât et à de& prix tres-mo.
dorés.

M. O'NEIL.
31 juillet.

IL. LOUIS DELAGR.\VE a itmporté sin
Ilurtuit sur la lue dIt Coinitnsair à cté

dtl Bureau du Rail-RtaaL
25 aoùt 1616.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIF.

')IF nouvel Ivstitut, anus la preésidenre die nmesire
tansault, V. G., et curé du lieu, ouvrira es classes

le 15 de septembre. Etn attendant l'arrivée des tréres de
l'ordre de Sit ateur, qui dlivent avoir la conduite de
cette maison, des écerléiastiques prendront la direction
des classes. Ou y rnseignera la lecture et l'écriture tant
en françîiais qu'en anglais et les prémières regîsn; mais
il y aura aussi des classs plus élevées où un ensei-nera
l'orithmétique dans toutes ses branches, la tenue d Is l.
ires de comp,1 tes, la géomttétrie, l'iiuat dles globes, l'his-
tuire ctle desin: enft toutes les partis do linstruction
qui mont le plus euage dans le rmai. On sera aussi
en teuenure du dentier, dans le cours île l'année, des leçns
de musique aux élves pour le piano et l'orgue dans le
but dc flurimer des organistes pour la canpagne.

Lues écoiliers résideront conîinment s l'.eucaënun et y
couchverotIafll d'ètre élevé dans la discipline chrétininte
sous la "in le maitres r:ligieux, nis il leur sera donné
unt tenplu cenjable pour aller juraendre lies repas ichen
eux où à leur maison de pension. Pour les conditin: s,
in pourra s'addresser à messire Mansault, président.
Les avantaiges quuln trouvera dans cet étabtivsemnent en-
ggrtmint sans doute la parens à y emaîoyer leur citians.
(t n'aurait jamais pi colisir uint local plus agréable et
mneilleuîr ptur la santé i la belle riv inre de l'Assonptioni,
qui liasse là qulues arpens le cette muison, ne contribue
pas peu à la sIalubrité de l'air et fournirai uxuéleves d'a-
gréobles proumenad.as lts jours de congé. Cette miaison,
dtant plus rapprochée de l'église que du village évitera
aux enftans biens des distraction, e même temps qu'elle
leur doînnera le vmoyenl de remilir facilemsent tous devoirs
de religion et iniêmile leurs petits exercices de Piété suivant
leur piété et leur dévotion.

25sont.

Terres et Emplacements
A VENISIE DANS LES COM»Tl S DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.

HYACINTHE.
ES Soicsign is ofre en vente nombre de terres en

bot état d. culture situées dais les Comtés de
vurcheres, Rtichelieu et St. lyacirthe et ayant depuis 60
juisqu'à 300 arpeits rin suierlieie.

Plusieurs de ces terres sont situées mur la Rivière
Itichelieunt dile ,elités les plus désirables en Canada,
i peu de diltance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être constrit entre te St. Laurett et l'Océan Atlantique.
Les autres sat situées dans le voisinage du chemin de
bois utueilemcnt en voie de conîructicn entre Chambly
et Granby.

Aussi à vendreudesemiiplacemnents dans les village' ils-
rissants de St. 1lyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer à des ec 'litions avantasgeuses une distillerie
situées au Villag LEBALtTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser*
A.KIEIRZKOWSKI,

a St. CaUles.
Ou à I.EWIS T. DitUMMOND, M. P. P.

Coin de' rues Craig et S..LJoseph.
Montréal, 25 aoùt.

DISSOLUTION DE SOCILTÉ.

AVIS.
A SOCETE, qui existait entre les Souvignés con-
onue sous les ntm et reison de N. &L F. CINQ.

MARS, aété de ce jour disoute, d'un consentement nin-
tuel. Les affaires de la dite Swciété seront l'avenir con-
tinué par N. CINQ-MAltS; ceux envers qui la dite so-
ceété Rit endettée derroitu'uIitesver au dit NOEL CIsQ-
INA aR, pour être liquidés, de iéme ceux qui doirent d
la dite société devront payer à NoZL Cix-au4Iàiasî, seul
autorisé à donner quittance.

NOEL CINQ-MARS,
P. CINQ-MAltS.

Montréal, 18 aot 1846.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

VENDRE par lesoussiné,rue des Coimissaires,
No. 105, porte voisine u bureau de Chemin de Fer

du St. Laurent et du Champliin.
L. DELAGRAVF.

28 acut.

ié a ennla satisfaction d'annoncer qu'a-
sair éprouvé un retard Injuste et vexatoire de

quatre années, il peut maintenant nxiaraac Là ru.-
L.IcATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
DEa

Opérations Navales et .Militaires
DEVANT QUÉBEC,

"T DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellence la

Lieuteiuna Général la trés.Honorable

COMTE DE CATHCARTI.

A vant l'interruption de la publication.le Sousigsd avait
été honoir du patron le plua distingué dans le Rov-
Aat E Un t--vusai de lapprobatics unanime et de l'en-
couragement de toutes les villeeI incorporées' de t'AU-
aUE Bea:tu -eE cDU NomD aI la dernière approba-
tion ie so iouvrage lui a été ré amment donnée par le
vote unanime des Commuenes du unada.

I.cs copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livraes aux Suscripteurs sriienment, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

AL.FItED HAWINS,
Août 1016. Mont Plaisant Québee.
1- -On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteur

I.e certificat qui suit fut présenté d Pal. awkinsci Lon-
dn-s, par l'ellicier distingué dont il porte le nom :- .
D'apro ue consaissance parite des envnirmade Qué.

hee ayant résidé l pendant dix ans, la plus grande partie
de et temps sur les Paires d'Abraham, et d'après une
counnaisance générale dexsopératiins de 179 telles que
détaillées dans diver publications, et telles que décrites
par îles individus qui curent une part à ces opérations, je
crois pouvoir rectmaitder le PIan de bM. Alfred 1lawkins
coume uméritant bien l'auention de ceux à qui il est dédié
et le patoiage dc public anglais.

(Signé) .10 1 IIARVEY.

CHEMIN DE FER
Du

ST. LIURENTETDE L'ATLANVTIQU.

Avis aux Contracteurs.
ES SOU lIlSSilN seront reçues au ureau île l
COMP'AUNIE DU CIIElIN DE FER au S .

t.AURENiT ET DE L'ATLANTIUts, Ne. 18, l'etite rue
St. Jacques,dsas la cité de Mnréal,jusqu'au VINGT-
qUATR ES.PTEMBREprochainpsurle NIVELAGE,
la MACONNFRIE etlles PONVd'd'une DIVISION DU
CiIEMIN, s'étendant depuis la FLEUVE ST. LAU-
llENTjiisqu'au VILLAGE deST. lHYACINTHE,dis-
tance d'enviroi 30 milles.

L.es PLANS, PROFILS et DEVIS peuvent être vus,
et toutes les informations néacesaires reçues aux Chan-
hres de l'lngérieur, aux Bureaux de la Compagnie, à
Montréal, le ou aprs le 15 du dit mois.

le peroniies qui feront des propositions pour les tra-
nauxou une partied'iceuxsontpriéesd'accompsguerleurs
suuimiisuion de surelés aufsoante'.

Par ardre du[Biureau,
THOMAS STEE1S,

Secrétaire.
Bureau diie la Compagnie du Chemin de Fcr

du St. Laurent et de l'Atlantique.
Montréal 28 asut 1846.

CHEMIN DE FER
nu

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE.

LES AcTtosNAiREs de la COMPAGNIE DU CHIE-
LMIN DE FER Du ST. LAUaEnr ET DE L'ATLAN-

TiquE, ayant d leur Assemblés général tenue le 22 cou-
ruît, résolu unanimement de commencer immédiatement
le chemain de fer, ce qui a rendu absolues les souscrlptiuans
att capital reçues sous condition (après le 30 ultino) les
nouveaux Actiunnnares sont requis le payer le premier
versement de £416 courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie, 18, petite rue St. Jacques.

Par ordre du Bureau,
THOMAS STEERS,

Secrit. et 'érs.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer è

du St. Laurent ei de l'Atlantique, 5
Montréal, 25 aot 184li.

ST. LAURIENT ET DE L'ATLANTIQUE

AvIS
ES DiacrcT asi de la COMPAGiFIE lu CIIE-
MIN DE FERi dt St. LaIurent et de l'Atlantique,

conviquasit parle présuint tie ASSEibIlLEE GENE-
RALE SPECIALE drs ACTIONNAIRES dta la dite
Compagnie, qui aura lieu au BUR<EAU DE LA COMI-
PAGNIE, No. 18. Petite rue St. Jacques dans la Ci-
té deintréal, le 12e jourde SEPTEMBRE prochain
à DEUX heures P. M. précises, pour prendre encominsi-
dration la demande faite au Comité provisoire Londres
par une artie dies Scripholders anglais, pour le rernbour-
sement da leurs dépts, et prendre une détermination à
ce sudet. Par ordre du liureau,

THOMAS STEERS,
Secrtt .e Tris.

Bureau de la Compagie du Chemin de Fer?
diu Su. Laurent et de l'Atlantique.5

Montréal, 28 sont 186l.

ES personnes qui désiret contracter avec le eu-
'EAU DEs TsAvaCX PsUamu ca pour lountr du

BOIS SCIE, bour la chemin de pontage de Granbiy l
Chambly, pourot louer pluse moulins i Seiv et du

pouvoirs d'eau dans la paroisais St. Césaire, Seignearne
DebaehIx, en s'adressant au Buicat Seipeurin au dit
lieu de St. Césaire.

Iontréal, 18 août 1846.

NOUVELLES ETRANGERES.

ESPAGNF.. -On parlait à Paris le 28 juilletide
la découverte d'ue. vaste conispiration à Pam-
pelune. Voici les détails que donne à ce sujet
'Heraldo du 22 juillet:

ai Le plan des révolttionnairsa était de gagner
quelques-unes des braves et fidèles troupes en
garnison dans la Catalogne, entreprise certaine-
ment pau facile, de s'emparer par surprise dles
places de Pampelune et de Saint-Sébastin,
comme de leurs upérations; et, attirant aitsi
l'attention lu gouvernement sur des points
divers et éloignes, ut. faciliter l'entrée par la
Castille et la Galire des Espagiols eémigrés en
Portugal, tandis qu'une anttre poignée de révo-
lutionnaires résidant à Gibraltar menaceraient
l'Andalousie d'une nouvelle invasion.

'Pour corrompre les soldats, on leur a versé
l'or à pleines mains; pour encourager les révo-
lutionnaires, on leur a fait crnire qu'ils pou-
vaient campter sur l'appui île l'Angleterre et du
Portugal. Quelquels chefs du lrti avacicho et

.is aides-de-uaip d'E2partero se sttnt ruppro-
chés des frontières pour se tmettre à la téte du
mouvemrnt. \Mais heureusement toutes ces
mesures on été déjouées. et à Pampelune
comme en Catalogno eti àSaint-Sébastien, les
iachinations les enemis de la reine ont échoué

devant la fidélité dle l'armée, la surveillance du
gouvernement et l'énergie îles autorités. Nous
disons les ennemis le la reine, car les révolu-
tiunnaires nue veulent pas seulement un chsngo-
meni de politique in de cabinet, ils taiville'nt à
une révolution complète dans toute l'exiontsiont
de ce mot. La penoéu qu'na changement fn-
damental est aussi nécessaire en Espagne qu'en
Pairtugial prend chaque jour plus de consistance
dans l'esprit de ceux qui veulent plonger leur
pays danatoutes le hl rureu-s de l'n.archie. Les
reniseignea ens ei les docunmens relatifs à rette
conspiration sont tous au pouvoir du gouverne-
Lment."

On écrit de Madrid, le 22 juillet:
i On aatirreqie par ouiite de, oévénemen qui

viennent de se paser à Pampelune et de lai dé-
couverte d'une consirntion dans cette ville,
l'infant D. François d'Asises. nouveau prêten-
danut àa tai nie la reine, et dont le régiment
se trouve en garnison alna cette ville, ne vien-
dra pas à aftdril na ilot qu'il y était attondt.

ai Trois députés, MI1. Noredal, îe la lo.
et Arenas avaient deinisait chef politique de
Madrid l'autorisation le se réunir en nssemblée
publique pour îles ipèrations'électorsles prépa-
ratoires. Le chef politique leur n répondu que
ce projet( le runion lui paraissni su aoinis pré-
mnatré, les cortes actuelles n'étant mêmie pas
enîcore ldissoutes. En conséquence, alns laI
crainte que cette réunion ne puisse avoir quel-I
que inconvénient poutr la tranquillité du pays, il
l'a défendue."

-Les journaux de Madrid d'avant-hier nn;
çaoient. que le feu avait pAs au Prado, l'un

dsesuRaines de lu cnurinne d'Espagne. Voici

Ce que nous trouvons ce sujet dans les journaux
}qpagnolrs.

ai Le fetiqui a pris il y a trois jours eiu Pnlo
conîtinue. Cet incendie, dont on ignore l'orgine'
fiait les progrès alrayans, s'étendant sur toute
la montagne sons qu'il ait été possible d'arrêter
les Ilammes. On évalua la prte artuulle à plus
dle 3 millions. Le feu s'est déclnré dans la partie
hante de la montagne, parmi les herbes Pèches,
peut-être par l'imprudence de quelque chasseur.
Cet incendie, qui est à trois licites île la capitale,
et qui a dévoré trois lieues de pays, menace de
nme s'étcindre que loique, gagnant la partie basse,
il rencontrera la rivière. La perte du gibier, et
surtout an gros gibier, sera énorme. Dans cette
partie du bois on faisait beaucoup d'élèves,"

Du suiciDE.-La îiresse anglaise nous ra-
contail, ces jours dermiers, la mort d'un peintre
célèbre. laydon nyvsit glorieusement commtuten-
cé sa carrière. La fortune sembla sourire
d'abord lp son gmLie età lspersévrance. Mais
la fortune est capricieuse i Haydon 6énit bien
jeune ctncore qu'elle lui avait déjà retiré ses
faveurs. Il lutta long-toms, pendant quarante
annéeu, et lorsqu'il vit la misère s'apprecher de
de mota foyer, menacer en femme et ses enfansa
il eut peur, il se dunna la mort. C'est là l'his-
taire do beuticaup d'hommes ! Combien, en
ofuet, ne compterait-on pas de ces sortes de
morts depuis cinquant ans surtout 1 Plus peut
être que dans tous les siècles qui précedent.
Cette ré0lexinn est pénible i;rependant elle
n'est que trop fondée. Le suicide était pour
niasi dire inconnu aulx anciens ; les Saphto sont

rares datsl 'antiquité ; les esclaves cilx-Inèmes
tenaient à la vie. Lfa suicide est dtioe ln pl#,
enractéristique dç notre époque, çn méite tems*
qu'elle en est le fléau. Nos philantropes di-
vraient bien en rechercher les causes. En at-
tendant qu'ils la fissent, nous en signalerons
deux qui sembi'nt mériter tIe fixor l'attention :
ce sont la mtiauvaive organisation sociale et le
manque de religion.

L'arganiaionn soeidle ndl i développer dans
l'esprit de 'homme tous les garmes d'ambition
qui s'y trouvent. Il n'est personne aujourd'hui

qui ne se croie appelé de bonne heure, soit à.la
gloire, suit à la fortune, à Pune et à l'autre sour
vent, à l'une ou à l'autre toujours. Que, sc'n.-
suit-il 1 La plupart se jetent avec ardeur dans,
les spéculations, etles spéculations 4eesprit
comme celles de la bourse ont d'amères deéep.

tions. Les premièru conduisent le plus su-
ventàla misère; les seondes, après.bien des
vicissitudes, n'aboutissent presque toujoures Cen
definitive, qu'à 'adveruiié. On an ruine.plus
facilement.qu'on ce s'enrichit et, lorsqu'une foE
on a eu sa place:au banquet de l'a.bandassceton.
no &aurait plus s'habituer à la vie diicil des
privations. Où est le remède à ces maux t
On l'a cherché dans le seiclde, sulieu, 4e la,
chercher dans la religion, .ee. douce consolas
trice de toutes les alMictionrs et de outea.les
misères. Il est évident que le, manque.de, fos.
est aCe des causes de destruction.

Nous avons perdu en religionce, jue qup
avons recueilli en instruction, en civiihsatio, a
l'os veut appeler cela civilisation in'import.ale,
nom ! On parle des progrès de notre époque,
soit. alais qu'avons-nous gagné.1 La charité,
des auiciens lents se fait: de plus en plus tare.
L'égoïsme a touché de sa main glaciale la.scié-
té moderne. Les instincts élevés d'autre(ois,
les généreux sntimenis ont disparu avec la a:
ciété antique. Chacun n'a plus que la.consoien-
ce do soi, la conscience publique n'existe pas.
On ne respecte plus rien. La confusion d9jus-
go et de l'injuste, du bien et du mal est partgut.
On finit par douter de soi comme on doute ,des,
autres, et quand l'esprit est emporté par le dou-
te, il est comme l'haosuna snurpesdî au desos
d'un précipice; le vide l'effraie, le vertige le.
prend, et il tombe nécessairement, pour ainsi,
dire, au finel ve labime.

Telles sotil les principales causes du suicide.
Il nous aulit de les indiquer pour appeler laatten-
lion sur Ut fait qui ne devrait d'ailleurs 3re in-
diffèrent ni paour le socialistes, ni pour.les gou-
vernemîaenîs iuii ont la direction supreme delaso-
ciété.

- La dlernisirs malle de Chine as porté les
tablenux du mouvement commercial étanger
on 18I1 dans les cinq ports de la Chine ouverts.
ait coummîtterro étranger. Ces tableaux ont. été,
tiiresLs par lot consuls britanniques résidantdans
leslli4tsports.

Il sésulte de ces tableaux que la valeur de
l'importation générale de la Grande-Betagne en;
Chine s'est élevée de 8,566,318 livres sterling,t
ot environ 90 millions de francs. Cest une'di-
minutio d'à peu près 10 millions sur, colleide'antéin précédente, L'éxportntion su contraire
ta atteint le chiffre de 5,785,117 llmis sterling ou
envimn 127 millons de francs. C'est une au-
gmentatintin d près de 83 millons sur celle de,
l'an née 184.

Il faut nijoutor cependant que, dans l'importa-
lion légale, n'est point comprix l'opiumn ont ils:
valeur fait plus que compenser la difèrence en-
tre l'imnpurtatini et l'exportation.

Ainsi donc, can dernière analyse, le.mouve-
amint genéral lu commeice de la Grande-Brer
tagnie avçt la Chine s'ust accru, en 184, d'ite
valeur d'environ 25 millons de francs. C'çst.un
progrès sensible.

Parmi les portsadont le commerce.a le. plu:s
augmenté, se trouve en première lignale pon de
Chang-haï, dont les importations et exportations.
sous pavillon anglais ont plus ,que doublé dans:
une angnée. Dela valeur de 2 112 millions de
de livres sterling en 1844, elles se sont'l v"es .
chtacutane une valeur de plus de5 112 milliqsa
de livres. Cette maugmentation a surtout porté
sur les cotonnades et le coton fié, c'est-à-digç
sur les produits manufacturés de la Grande-Bre-
tagne. L'importation de Canton.a, au contraire,
diminué, tandis que son exportation s'est corai-,
dérnblement accru.

Un progrès sensible a été fait dans eptq an-
née 1845 par la commerce américan.' L'iin-
1lortation îles Etats-Unis à Canton a dèçi'ssé
millions de francs; l'exportation s'est élevée à
près de 33 millions C'est une augmrnltation'ras-
poctive de 5 à 6 millions environj au laniée

La France ne figure malheureusement qu'en
lornière ligne dans le mouvenent commercil

de Canton. Elle vient après' les Porttgais de
Mfacan, les HollandaisIes Allemands des villes
ansgétiques et mêmîe les Suédois et les Danois,
Son commerce et 1845 'et représenté par la
sommmu insignifiante de 8,318'piasitresd'Espaghe,
c'est-à-dira 28,917fr., et encore dans ct te va-
leur y a-t-il pour près de 24,000' fr. de ri, in-
porté sani doute de Bourbon nu det iinille.
L'exportation française fgure paur 93,010 jas-
tres,ont 502,210 fr., dti environ 0,90O frde
thé. Ca résultat est d'autant plus déplorable,
,il marqu alcîiminution 'ien'viron 00
<. sur l'importation delPannée précédente.

La Gazur de Tribunsuie rapporte anse
tino es'roquerie comnmarcialeentreprise suruqa
grande échelle; mais-les auteura auraient é,:agi,,
r-tés: ;, M

a Daris lespremiers jours du mois rdrnpri
dit ce journal, la rue de Thongny, %sspi
d'ordinaire, et fort peu.comerçat,vit ta .4
coup s'otvrir dans une doses pluavseema it
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un établissement dans lequel I'ciitalla toute une

brigade de commis, de caissiers, de teneurs de
ivres, tandis que des peintres et des menueiuisiern
étaient occupés à disposer au frontn, au-desus
dela corniche de la principale entrée, une large
at longue enseigne portant cette indication ignifi-
cative : B... et Ie, emaion de conimOii.

"lCeci était poir l'rxtrieun, et Dieu sait si

levoisinagedeùmuvré sellivraàdeîcmmenttre
ir l'impourtance du nouvel étatblieirnt enm-

mercial. A rlintérieur, tout présentait l'apparel-
ce d'une maison solide et serieuise. Antichlnmt-
lire avec garçons de recette, hureaux, cabinet,
csisse (le public n'entre luis ici).

6dDes les premiers jour la correrspondance le
la maisonB L..et Cii, tilr très active iser la pro-
vince ; pour Pars, un premieroiimis, peut-
être associé, le nonné M..., connu sur la place
pour son activ'é et sa capacité raie. voyai

t les
fabricans et trai"iit pour de forte fpurties de unr-
chandises. 1li" tiut le toutes pars les ballots
affluèrent ci les niugasins coururent risque de se
trouver enrombrês de quincailleries, de bronzems,
de fleurs artificuielles, d'horlog-'rie, in mielodce, en-
fin d toni ce qui conisitun ce q1u'en corromercr

ou désigne souis le noamâgénérique d'articles de
Pans.

i Comme noirs le iisons, renombremnt
Prntiblait invilable à voir aluer uts iarluandi-

si; mais les associés avaient iningiéun i n tm-
yen d'éviter cet inconvénient, c'était tic faine

disparaitre at fir et b mesure de ieur arrive,
lins marchandises dont ils se debarnisaieni à tinut
piVx. Comme du reste, ainsi qu'un en pou-
voit juger par Ie nombre de leurs 'ormi, Il. et
Cie,étaient des gens d'ordre et de prévoyan'e t
à mesure te les nmarc-huandiuise's arrivaient, on cn
réglait le prix en billets, dont léchmnnce étaient
invariablementfixée nu ler août prochain, jur

mI, d'après ce qui n-il 'tét counvenu cntr mix

à I'avance, ils devaient tous lever le pied, rmît-
tant la elé sous la porte, et liissienntprobablement
nu concierge le soin de répandre aux tiers pr-
ieurs qu'il n'asvit pas île fionts, style dl'humuisier.

..Ir nullheur pour elu' succès di' iette iié-
nieuse ronahrutrtison, lu justice ni eu vent de

l aitIt desmopérritions dI la mison do :n-
nission IL et (lie., les molandatis ont été der-
més, et avant-hirr le oimutissair' ii- polic tdnt

quartie.r du Tnple a nrrmité le" tris principta ux
asociés et le teneurie livres, ainsi ipi'une nmar-
chande de modes ulit rrtier il- Ia er-des-

lathtrins et atsiniari, prevenuis d copllicite

par reI.
-4. Ai siège le la prérendu i'iton dtie eint-

mition, oun a trouvé et saisi une grinde qu u1tte
de marchandisets disurais, depuis litnthuni
et les sufmtitts rIe fineor ijusqu'aux coilfur's le l'a-

iéliis et rnuxi Iijoux du travail le plus préciuix.
16Le juge d'nstructinr omnis a déjà reç

de nnmbreuses déularatist plus t tretnte u'-
moins, tant lii Paris que le la province, it eti
appelés dans son calinet."

-Un jeune lhonnmi, à pemine l*té elc vinîer-
cinq ans, nimait éperuient uie jeme uie lut
plusieurs fois il avait sollicite la main. NIs iS'C

parenila lui avaient co'-tamnimit refrusie. Sa-
nedi il fit un' unouvelle tentative, et n'ayant til

vaincre li résistince qu'on lui opposait, il ré-
lut de quitter lia vie. Il bassa la toiré t buiz liui.
à lire i 'omclle-élouse et suiritout ite fi-
aurlso' lettre lais laquelle Sainut-P'reuni annoncîe
e milor Klouard, sonintentiont le se donlnîer
la mort.

Il partit diianhitili di Paris et su rendlià I
Mfontmourrncy pîour s-oirendoittu uni lue phtlilsophe

do(lît Gnre s écrit son immortel rotan Il visita
1 Erirtsei, se fit uunr'r harbalète île iussî'au

et le lit où reo<ait Thrd mi'. Il s'arrèta de-
v'ant le hmsti' de J .nî-Jacques, 'trta la brtt-

he de laturiermlii l'oltrage. et li lu's qium
vers gravés dn la pierre de la oiche qui le
rontient, et que Mmte d'tiniay unipotta contre
sotn ours pareo qu'il prêfera sortir l -irhez ele
qtue de l'acromipagner en Suisseoù elle allit e-ii

crer les îilices roip apparens de ses haisns
avec le baron de Griinm.

Lii jueoann e iietdmandie et obtint la perm
ian de resier <iqelque tetmps ilans lu' séjourl de

Rouseau, et s'au-it sur la pierre quadrauigtilairo
oui a été écrite i, iIin.tll.-lléle. Il r'.it

juiqu'à rois fuis la lettre deS iiiit-Preux. cerivit
au ertvon uie ilettre ucoml nr u-'rnier a-lieuil aIn
io et à ceii qiu'l imaîuut, it irns lqullu' il
r:rrieea tous les idétails qtu'n -vient le lirc tpuis

il avala uni nretau d'arsî'nir. (Quaind la
nmame qui Parait a'couipagné dans I' Broita;

se rapprochati e lui, il était dans les douleurs d
l'agonie.

Cette fenmm' apeladu ecurs ais commrni
ou transportait ce iiallheureux je'unu1 h111mu

dans la umison, il exnira. Sa lemtre t été trouvée
près in lui. lut .VoÝourlls llecs eénit auts i
a terre ; la bttre dainos luu'l' rdi l ir

'eource de diundi'r Sitre iix di ui unu-
ts projet avait été einlevee. l 'iimalhtureuux l'a-
vait déchiréue, suis doute pour ne pas l lire !

nite carte le visitetrouvée dans l patche de' o
jeune homme a fait coiiailtre son indrlentite. ut

ru' nitinu unt ouvoi, nun priéd parti des prè-

tres, acctmpiIaguait aui àcimetière ses dernièreu,
dépouillu.

-Oin tnus rit d ele Cuni.tsti'21- juillet t
Ilier à trois heuress ul soir, une jeune danmir

élégamuinmeniit vtue, d'une pihysiouiltnmie douce et
epiritualle, a atli perolre t sl ' ietia eviiiant tiis

montagnes et uis p pices si renoms. Etint
arrivée na piel di,'b' rhil, emeiroi tris dan-

r miaule les persines r"qui n'ont pas lhitude
de CescmiXeirsions, In jeune dame lit un itnx pus

sietoma dantslmgoitl're, mais son orpusftir retenti

par un petit sapin très rconut danus nomîtve pays.
"Le gitide quiil 'acomtpagaiuîti fut îasme heureux

peur la sauver; elle n'était qu v 01 i. tn ha
iranisporta dans ru petit village qui s-' tuouve au
aite de la montagne. .Là, elle a rçu lis soints

qcue réclaumit ea poition.t mais t'e titlAlin ait
pris il'aior-l pattrl'eftu ialissani énur unere-

lution bien arrêtée de la part de cette dame, car
on a trouvé sur elle ui écrit portalit ces mots:

" Iuisque tot cour a cessé de m'aimer, il ne
tme reste plus qu'a mourir! Adieu; prie pionr inoi
sur la terre, je prierai pour toi dans le ciel , Il a
été impossible de savoir le noua de la jeune
femme; elle a rcomtpensé gétitreîsemruent on
gui:de et et artie avec un cluirurgicn qu'on avait
lait appeler.
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D'autres dientritie cettPe étude lieut convenir
ai me'cinitis ic. VYidl No. b
1t liianique peut nton seolemient convenir

aux umîdroins, mais elle est en quelque siere
îunu branche iridispensabile il. leurs étiude. in

taant' inappjrcille que le médein trouve
lins Petude de lu botanique, dit R-chard, c'est
de pouvoir remplacer par d'autres plantes plus
communtuImes ou pls à sa pirtée les Vegetux ite
l'on emploie habituellementrmais ui nie crois-
sent pasilusle pays qu'il labite ou ui y sont
d'it prix trop élevé. Il pourra et ilt pérer

fl'cu:ilem 'uni is Sibititutionis quinI 'mide il
iîiles iirint'ell.s ser tviu Il'5--lairer sir l-o

pr titpis i; doivit le guiter i eaettte o;éura-

titi, ainsi il sa;mri uer. touis m'a inlivi-lui ld'inie
mPure ere- . ol .it cttiiellment lds

tmu prpriéiés mu hie:us, que losesspèces
'u miitilim geitre ps nt lt ve'rus tan-

!aus et tquie sovnt lous 'le ge'nirs d' r

tuté.n-r litinillh natirml id(e planites, iatiicipeit
de' rittmis propriétés ; d'aprt's ictteI conni-

'ame il siibsitiwt ri ind.stiinctmnt aittà tel genre
d la ntifill' îleS cr'ritrs ti utre iu'il
s curr pus ifac(ilemen-tt, puree que toms les

g'tires de ieeti notibnuse t-nille unt pour prin.
'ipe n itihîuile imîetielle, âcre et stimntt' qui
leur dntiai lpr riet iiniie et aniiscrbu-
tîtiui qu'ion retrouve dars prtluI toutes les es.

pte-. Il ini -ra do m:t-e ei. la liînille des
bIi e, île Gi-amnîtn.', deus NI-icarres ei île

(10.4i'i ij I mill(se

Qat I cin tou antucmi te itrsciencei une per-

snti nu retir-ra t que' l n: ddistirtinger
les platites saîluttitr's î d'avec cele t qi tont les
vertiui:ihiaiuites.np'aurit-elleps déja beau-
C.-mr1 altteis, et c-tt-i seuil -onrsiideraltionl te sutf-

tiait-elle' pasJ' lior '-niager a s'y livrerr h QuI
d'accid -nts, que1 d'empoismnnements oni eul lieu.

il . - pouvoiri-ttintuer unî.îe plante d'avec
iu' autr, i td hiirre less -i .s deer-

iauits viotux t î-c'rtainesipmrn surprisis
par i' it rtr,- trii i- d'un fruit, n'ont-elles
pas éîrtue etis malttlites gra et quîehlque-
ois la iit t.i l. mantt icombien d'alutres
tnt perdus dan,. nois c pie s t pierdet ren-

ds miiiimi iti.'- a l'ietturit ilré-

ie aux î-sîind'une flinille, ouint sans
sus-tir qu'-ll' en i--t la iic i e'î'st qulsuis
utie plnte dite. qui titi itu- leur lamp
et I'eile 'n'uint pis m qiirii d'arracher

IV(" tsoin. si il l'eu ntcnnusi-i r ?t- Lbouina-
tique liriditlt ennet eniiitre lucotipi il'autr's

aant:i. v iulul' drc prîe' o 'et qui s'eut or-
ititii unttrc'ic litrabe a la santé, dans

l'obligation ni telt' tutti les etudiant di sortir dles
Villes, eti ' .timiourir le's campanes, les bois,

les rivières. les lies, les ittintes et lesI rontiagies,
pour herboriser, 't c'i surimtut I' malin,ti uel-

qu' icitheures ant le leverh1-soleil, qI'il cut-
vient de iiire iis courses ; on y suirplrenitdra les

1pltanîts iplus fraicies et encore ouvertes des

pîl-urs de l'umrr.-

-t vouîlîzu cotts enoreembellitjr lu surt-
turne troupm d'amoiitî' reus lu' prtag

lu pineît i-est plus l r b t li plaisir pluts lidou
1t io r vier nti et la ntrotipi irrite attu ni - u ,
t' ut utti pit icio d 'e guemrre' bIrilir;es

Oi le- aceits titiimur et le bruit de tfaires,
î:poo anîî îien lui luitin m« l ihotis ides frét'.

lPai:,iez jeunes heuils seos u fmrages frus.
i .uii ut'' etaigut'e ii .res o i ses i i ote ,,'

ii pour objti lis tIlmirs. les arbies l lis plante'.
ltespré% et ds abois, u eladehamps et des m ts

Le potfuiill avide, attend dejr les lous.

Oii pari, l'air titi n, la fiicheur tot l'.Pamor
Aippelleit a Penvilo s disciplestie lore,

Jusii'rien mttarithe a leur tto, il ptrcourt ase'enux
Dui rgne véétal, lits Iouri'sui nmbreu.

Purti tîtiro utt savuir. quelquefois leur matlice
)u plusieuri s-eaus son os un tolut fatio

te suai l'appeçoiî, sourit avee intié
î.:t rend i lPhulant, sOi tdbirimrunti.
lhortît il-uhm-m ctehruhet 1 'etîsie le sig;nale

Itam 1ie,p iill -t reetirtlît et péiale,
0ît interruge tout ; parmi ices vétauti c
Les un vus sont coens, dl'aiut--'ount sont noi-

Vi.;tuS
V',s vsez les preiéres tec rieonniissanre

ius voyez les ecnde dts itux de 'esprance.
l;unr t oun viil ami. qu'n niimt n il 'ieitiuver

L'auitre iitin ireiiconnu1i'ui doit é1rurVer.
E.t 1ue îPlaisir encor, tlorsqu des oa rtares,

lut le sol, le cli:at, et le ciel sort tvars
ieus par vitri atente encore iluris épreix

Par un hle-urei hazal, se mton t i Vos nyeus

L'homme tirs champs, ch. 3me.

Unej uple d'e u r jtunramloyées ain5
penamianti queluem's tîmois, après qiue l'on se sera
uistliarisé ts ouin valîmr des mots empiltvi-s

pour dépeindre chartue modifiention I'mrganus
COntrbitieroat non isulemu nt à mettre lui rtriat
en ettat i clser pasblement, lits plantes
qu'il trouvera, nmais eoreà t lti procurer iute
hrne santité-, oi lui isant prendre litn exercice
contenaoble 't respirerl'air pur du n inulir, et lui
feront reprendrs avec ie notvelle vigueur ses
nccuipastiiir jiiouralières.

L'instruction qui le botaîti:te retire de PIltude
des pnies et le- joidssancs u l'esprit qu'elle
lui pteure dans tis leS momentis île sacvi,
doiventmi tn eueineti le porter à s'entourer de
tuîtîuîs celles dont l conaiasarce luii est farni-
li're., niais iime tlui faimerercercher avec em-
prestmenii.it lits trpluies é'itingtres qui lui mant
I Oin i : 'ouicns inpciir juli'à un
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certain point de cet avantage, en visitant uni éta-
blissenment canadien qui fait honneur à notre

Ville, je veux dire le jardin botanique de Mr.
Guilbtauti, u l'ni peut iadmirer plusieurs milliers
de plantes exotiques dontun grund unombre ont
rares et pricuses et n'ont pu étre acquiser
qu'à des prix tres élevés. L'Yuccra glurissa
s'y fait renmarquer enîtr'uttres, et c'est le plus
beau qu'il y ait peuit ire dans toute l'Anmé.rique

du Nord, les connaisseurs îles pays éirmaigersont
toujours été smurprisn doe sa benuté. Oi ty voit
aussi le Ficus elusticu, ou l'arbre au Ciouthouci
ua superlhe Cycias reeolulu, t'.-learia /on gi-/lin

I dilon lecuilles font in si ebiiritunit efet, l'En-
genia i lrccenusis ou Jailumsier d IMahwma, et
plusietrs espces le Plmiiers ; toutes ces pilates
ont utn airde santé qui fait 'loige de ceux iqui

-n prnnnt soin. La poihtesse avec laquelle on
c-t reçu'ç dancet établicsemet et lt comphai-
lmer ique lon y a do, ntus 'aire obrs'errles

1ltrs et île les nommer, ie peuvent qu'eit-
gr toutet, per-one a visiter ce jardin, surtout

il'itulintl en botanique nre doit pas y inaîtqtlier,
pare'iu'il y p.mit puaiser d-s cuInnaisnaCe lique

ir e cet établissement su' îlpNit à
auigi-minter en donnant tous les renseignements
capables le faIvoriser ette étude.

Et liu'on ne croiepas qu'il soit abls!îîuuetîî
n ssair' de sw ir ln grec et le lrin uittr lu-

dier c-te beje partie de Plhisitoire natuell',
beacoup de pertsoniies ont acquis les connais-
sances reairqiiil!es en boutanit- sois rien

s t'ar d - au s Ituuuu-s; uis avonis p:rmnis nous
les damuuî ns qîui non seulh'om:nmît u0nt appi à cltus-
sur parfaitement les plintet, ruais miNme a trou-
ver l'ordre. Ie 're et qui p'ur tsi 't i-ece, te
rertains véi taux. Il est bien vrai que celui
itisaPura cesolanlim-s,arilinraiitit in- i-rplus de
iliité, et emiera mins do temps a 'icelle
ilie'. Que c ni-' suit docrr pai ini iib tiirON

i mr eedx qi sire mnt vuiiraimient etudier
c -ie aeience, ils éprouveront -à la vérite titn pu

plus de diîtlluietls, imais ils îî'etn r-teuenlromtt ue
ui île it'ils auront appris.

D).. ..

Prria.--D:its l' Nia. S à l à . ieS lisez t
Tc-\rit,' tutu hen I' ' liiroi tP."' E'

l al hselI liset. Quie gniiet oulieu de
,Qu .e zil." .IlEt Ihi liaoniste tglais,

au hieu le il r Iltonist' .-
E! à la 9le lige lis ose, ' uesprits les plus

tuis au lieut le, les paistleohd.

Lit RElUE CWÂOAIENINE.
MONTRAL S PT NI S t

UN MÇN0tll. F.X RtTANT !-- La precsa
' e? te ville s''cti - di,.u <plu,; j uO et

lecarttn fait- r 'uécti par Itn. NM.N1f-
fa i u lî'eb itteun re-iIlutte .t.I d' la grnve

dt St. Laumti ii i-- Ibi t lu Pierî, lv:îi
i ti lle ntiti ; t iîc ulrnature dI. l ri mtit t Ni.
oftîît -. t pioic femiire m'un' fermtu tstil u Si,

.iunt i s..i i. . ltial ; c iett e f int e a Sinep tIr-
- l de fut tt d-it 'le -ut trtuvnt queelueiti

les. i p li t i sgt i i i -ut, '-ut -, p rti i titi
u S ilw .ut dparn, île l rtrt tirtne

par un h'al plat, ai-z large, et apparien.it;
auîi a NI .NIladtt.

Cue tinsieur a deu atia a la puinironinte I' li
c.iced'r la:r vP.e eti sa prr mte siu lrerre
fime t tr ies. tîscI la racusît'es i y n tintii
-tir le ehltîral il-ui les~ sére ; il dei'mmdettli'nt-cre

' PI-,is lu lili dela uviere le l'aute cité îLes
les et outre la t 'rive nord lii flue 't irs il-s, inium
de( pouvoir établir une trave'rs iavr Ilutiréal.
AinsisiViliJppliention ie' N. hlfait avair tit i ploii
succès il se trouverait avoir tint souveratin cotinle
île la rivie piur route ltalaarieur le sa ferme uir

lt niiu- s liti tu iee, dhe' lu a se iles.'t altars 3IiK
pieds Il. prfonder et '!J île tirgeur etis h'il-
a l pierie ei Montréal.

Nuis croînîs nous comme beaucOupeniclos Co-
fèris quit Papllittioî n'esltpas niouv!l ; lus ,pu-

tiétaie'sriv.itains ont mîrainîtes fois, fait le s·er-
lubles propottions à lu ruoirointe. i qui par la loi
et rivieris avi:ahle, appartiennent ; mais eS

conc mosit ot frequmn éte refui'es, surtout
uatdîelles puveit cire préjudiciables aux iité-

rés et, i hutilité ptliiques. O0' teçtitti totut ce iui'-
utn cnressin Si impiiOa ai i faite pour .utisi

tirt, u iatcut diattrtIî'injusinu. e et renfermerait
de faimitisme. Lt *gouve meini'i t provincial a

réfit l'applicitin( le 1. MMlttu bureau d(e la
Triiité et a rucoi tSairts tI liavre, qui dIvtruit

dérider si uni tnelle concesion peuti tre laite sans
préjitiices la inavigation de la rivièr e et uaux in-
rls lu public.

Nous croyons que cr eraumiti rcti' île partialiné
l'acrdelr ha li t demando de .I. loflait ; la grandho

importance e la viteîr lu' hogrèveo au suddu St.
Latureit vis-à-vis Montréal augmente le jour en
jour i nsure queI la villeo sia;ralit: tle public
entier à les dits comme M. Motfait à una 'o-

ec de cute atuue ;ouS eetendon surtîut par
le iublic les cuiorporations itelles que les comanies
des chtminl le fer itu St. Latireutet le l'Atlanliqiue
et lui Chumplain ; nous eoperois qu'un le dispo-
sera de cete gre que d'tu maière publique et
ouvrte%in alin reot le îmo ndepisse avoir una
chane' égale î'on faire h'Pacquicitionu.

Lt ,rivec rnovtcrst.- L Morning Couri'r
de cotte ville à propos du derniuer "ordre gen&ral"
de milice fait les réflections stuoantes:

" u i naus parait absolument necesoaire qu'un
autre uionre général " soit émané pour expliquer
colui-ri. Les officiers de la milice mont bies cu-
rieixi le savoir s'ils Conservent leur commission;
et nous défions qui qutu ce soit de nous dive s'ils ls

ceurrent ou t n d'aprén la teneur de couic
ordre. re pialhenirix qu'nn n'ai as pr

plus de soin pour rédiger ce document, car c'est regret que àepuid litiam elaLchanta.di'N-
vraiment le plus obscur que nous ayons entoi vu. seanhlécen juin diviîser, le trivux surie lac
il aurait été ilfinimeit mieux que cet ordre eut S. î,e ont étéo. m ttd qur
franchement dit dés l'abord, de quelle manire lesl
nuturités interpré:ent le statut qui régle aujourd'huile q

la milice provinciale."égisltterpr fflnuatravaux, VOOX, ,

Notre confrère du Courier i raison; la phrasbo- sans être Ci!tyèO.

loie de cet ordre et tout a fait vicieuse; les mots Que v'i éiî.iiinirn &rçoivent qu'il m
sont faits pour expriîmer dIes ilées; quand on dit,

'completrr le nombre d'ofiiers des régions d duouc e
C'et epiiaoî l'déequ j remarquer la porle et le dommage que ce mal.

"luaillîon respti"efsi c'est expeiier l'idée qu'il yauseacoerce;etp
a un ceneeinti d'rgaiiaio;leshasardsn;îîxqrO!rld*xpr,
mitait par jei ens de loi et reuii qui y e et

quelque chose,qu'il n'y a plusde mihitee qi-l

sagiâtd'u;e; rgistin tcomplte; il fallait leue. 14us pétitionaires r'oIîîpasibesoin te

dire. I rappeler i votre Excellenie que dans le rain
N Iii- summes imforinés qu'il est questio ildoepate de doux une et demi, à compter de l'e.

nouvelles divisions trritorials aLu sujet ei. la mi- jo <iintusatrues, cette colnie sera pn.
lice; Ai que cuer fois un] va faire in eluri pour vee de tute e îrîettiuiî sur les
rente justice tà tout le mole. Nous ie deuttion
pas que le député adjudant gritéral Taché fera gitre, et era ee ri'îtsee ertnie
tout en soint puouvir pur emphir sa tche avec
imartimalité et honntteur ponr luii êimiéte, et nuits qu1 s su Ici eittîîts ine preonent pail'ovin.
epéol"T; qie ouis les coipltti ioies de lor par l'ai- lage d'aélorer et t'îîdre les ressource, il,
dlerut dle leturu tenseigtîerînents dans lit dilitieintet la irovitceseu t'it ditav gaui. et d'êro0 .

embpar.l oircnr ju n rniv e tier ii lets, t ur le trac..
Pr lespe nd rét dur. riS, c importu n t el,

La p to merd e imitr lle Si. Luuiiti, et ilvotsi arUiv
L islaturIctp urtlesntiussérieux réa ta pe

I't'x Cd.. G ilge rappîelle dec Onu p a autre le cliiii tice le la corlonîie et les ilt s
tit 1(ti ililii un t's te c, p:r des t»IUtes cite vrié. p ité peiaires cairev t rappeler

c m u c t u. nserois d iii le Jlîîi a n e t-tr devoir, t su res i t nce s c ie fai

r earuerslar e vree e me.4 quite deml.('orle etl~.oriir ru înorilu. it ra e urruxi dit cause Siu Pcomeet aiet pus

ex col.titleett' diîesquatrePie uc iaotirein leraars auxquel les ut fi
l'tîdittiîiiair t avîîile, (luiil'a sacrifi'i2tîo -" tiiîtiierîaîit W S i? 0 , luîiier îe la eoufrim

ÇtIIi aunif e, aux ei (lru'Yunmomlntî. Ce de cetii ticrue? L'rý eliîit I etilcite ecilestucâs
ri l a il tl t ili ublicatio s de le int rts te l p ro inc c tate o r

qu ie. Voi ptitionnaires n'ontonpaaibeeointdt

re oiitn ii.'. e e a)ît les iceific'ats qu'il a a toi - jrigrés < iien uti ia iiitlai -oit ; téminf, relIe
itîcîrcé a pulblier. L'e cul.comtmit u sait eit qui s lorit actueleE cntl ua la raigstio e n
ttii ea nd il oi pliî. Il ro iaiat le ciS r'li- epacture de lae Iu nii u' et d uit u t ne pourra b.

raout 'tgrtiitle lus iriiitier. 'i talilîté tics tt'ir le iinufait u'en e usa t sîlo ni mentle

chioisriithumices ; i cttriiis-îiit oit cetla il Y o chental du lac. Si. Pierre.
tueeldequesttapnnétaussirr thdlescoupsete p.

1su o,éerie e n se eEnrt, mne u

loi reaedde iiiedans i - ' lier des îtrte lereire

.lat ptrvinc lintd a gtoetdéoo

vers le pays m purai ot les inari-sîle la torreulryil . à 'îître Ex e ce les 'érieriles ap rébenrain.t

au boa pbicur auexi ticsepagnes et ie

se faisaýit t ctiier des certîictt- îboiiiiiîts ciait molaerce de iulllutî t orque les&élsatie.
d uite, insrpeiîartitnlisv, le tlirrur, le boninesg iens prochaisativen, si iotes les stle.

e cî tcit., C'est y prtuidetq titi peu ça, l i rrts puuliqtesire nt poussée avec u
ilinirsatiohin îc le prov si 'nas, ore Irsa années zéle et ,nefétherai- proportiorés au ta! qui

qi nusttr' aCurii laie se ans es pusléporvo , ttete, pîisqîe îe cela dépendra le niîie
uet omi e ct t i re lit li' es t r tiacequ'i ae clm -e à retenir le c m mt c e d p

meé aceu pqui L'aissetl '. cino - etn

aéraI, r'i'ut drîSi' o rn-ver le rire' cee letrrcs îlc Qu'il plise (Jlie àVturne Excellence prendra
Srai de quelques stir qui en susérieîse d la Iniilde

p-arlent au îîtîs des tiradirsariscri avoir Ii relie rqrtte, et adîte les i ortare que voire
le tlr.î ni Ii i-iorî, rîîrrî i si les e:anaudicnst ige ce jucg ern c n venac ies. Et vues )péint ioa

lirva irnt farc't cîr 'liiectitrede ilirs'tecor- nirese cé e ser etitde lî ire d r a
d.rlespteu ne etl'ex cl. ît , n rr ig Gru î:ce l eq

princitpes a tis.rîtralet irtmoralqui ft lit- Président du urru de Custnercr de

otrîitpiansleeaplustretloniuleotriat.
Qtiiiîuîuic ttrie île res lettries sortIrilirîlî's air (Centresipié) Ffi .Wirs

stpetut i-gé -Si les crus s'iaî-itdiuté ecettr
qrt r t esà la pihrlî t t, er- Srtin xelen ,e a fait vosue tnce la répon

îaiaeîrreît ils ne les aîtraierît pa doîtté. Maîtis qrt itli .
tuit il estCit utile ;les 'aliîîlii ,Cuvetict eQui ole gnm dernen ent Prplacie ple ucinea c

connai'iî itb eur s bîtîs iairdis eils se péjouiunt ' r i re s a ira i mr le aiS. Pierre.

oujourrs il 'èmt ir4Iéavrtisi d'rutrliîîrrtricomme Quiititres tlaen ind oe l'asste;blé ir cfa

enlqui so folt actuellemintedansela nauigation 'n.

' tbpprne ridtia poire ae dontion ie cpus tai-
d orme t d s certificat -.;et le ecc t o m rndea t. Va xir le b ari ein t 

t 
t ti r l n i ait la isé

lce h eroIailc iléaiteu iley iliaaI si-raia het.pP e.
quelquet'anperditnéuen;trers'arveosygitur.

re IIIIIvI
TION DaMrnerenentoursis åur etvoyer unerap-rsonne

Nous appr ons ter ti5anné diie. la ftulee été i ml ilîho do lui lititr les irfurtoatîtos rîêî-es
i gîatriat auxernierstirèvs e cm.p;iibiiinle mires et our le metre eti étai d'ert venir à ina

s. aiitoer,vqui'lerppritrirad bnncisin ciiale.
ditae s'm a c rtiiit ld i-iceur, de bi neu s lir t ! mel Uhe ré e ne, le go ivernement

mille1irtri, e iutr0. N! ' ts amo udejat lit leuant,
.l 'a ee dervn tiorl nrc étéiiiriquelecaspiraineBa avait

dag e u iet e ,C eui lablne se t fo asd por.

mecuidtit ue bE1. ires n t n arri i ist n."u ordre du s'eît quer pour te Catada,
cnli d r:ts les ie, cev dt le tlirs letopre a it- e reetrepredre etre lesîgîie ; et q'aussrt
i rec lits titos le I v is d e ila itesi rïc. s, qu cui t rait aura été reçu, le gueverîreteî.t

tae ltatu itlabu luire, Ilitville au v ciii!portes, 1 tera conîtinruieles i tvil sdurit l'tiiîtluritinve pict
reit au nméeîe s et decnadibilions îen 'irct- provincenrgnnéiraet cette citeeanlu1

diie. licou rît. sun cIE, le t ] i-liiC.'Eit- le s îeîeîc ete
brait- niaxv tit v li'it, tme i l t 1iies, ua iens

pom-t bâti par la ret cNytoi que dou dtii-tlrl cr-
vialIm n vlleala c.i G l us rlies n

lits sure(les îerui-'es îi*luie richles-,t' icéiqît1e. Quel La Ohronique.
j ntip e aucutelnaiqbe presenteati al qute

tou t tempe lrt p ut-clup t: u s cruelluenrnenLe.mois îe selitbre nons prend art milles
ue res cidéclatates, vi! lau itor tous ces Pan d'oit, teitipéra ure tropicale quiroit a fait

cura meer, et! esgela 'tie nt dofeu é' ' le chtleur deiis douxnis ; natta avens

re'nd ivirtrio11wapidîité prrmlitile'ei;lle tirocP etun étéi -îreîne un srirahtlepeu de irai-
ntire et i Pse puniauraien sds on. iblNaueri

strir île i'aiire ; t ii aBIfliet! a etursoîi t @.I haile depuitis un siècle. La sèliemete règir
uite ; ils se rt igeti s r les tnacesdtsjnt1os eldatte les cuut 1 igiis à tel ptint qe ceux, qui

t.,'frtii et l'éjrior conteil les accopagne ; 'Fil-dmrleîîrn ts les terres su11aitat :a n éceastii
chnairss!,Ità et leurbens misîlturîîésoscin et île fuiire phuirurs lieues ornt venir cherchr

cous vez l'ainée ISperses urrîmer par cmli di l'eau pour les
Ilruvot vec leursélenliaiieteurs etariots de AlaviIeino i euroire, onue

d tés c ertifcs t e o mmans s eî,o nt.bi bcaicotîi deI le ur ; le tlro t trert

1 int (j'Urie visiitrt;t10 itbleautrehré-.itt'i'> ~ tîii r fýar 1 aujourdl'hui à 5-I., à 1 heure P M.uIetc

l'intrtèieuîr îleW Ivalies atai lits lutttl l ui ; l u e étaiti a SI a I, heure» P, NI-
ENlîiiiinmiiii't îonîpléI e t. Wcé lelERri il Moaîréal est dos un calne parfait ; les aou-

aett ou aunit'imnsaorcl. aitrple e- cal a vellene!cieculenipas ; les éditeurs tounaA

si gulr-a a u eersoirècs de l'elhiba.ionid

tlux a cns il n'y a paooyen du donner asor
pris sur les ne'rmois No laFratr'. La nuité cttw,,,Ire imiig.iaiii pur unrnppareil ;et quand

sag a d ur l euxtbla s non aim o u t e

ecn db lie.lafilleialur es s'-rr irait ehea:t d.s
co lidte t lIs i qi est'éclaple pol rus îtpropr a gr- les-cass titi iii ile etle I'iurpîissible, sets
lier l- iurie s luer fe ntId ilit s ilt';d-s lo itpis

ieibraus. pimis l îratymt, l- vt a uciedt 'rt-ns avrrasla frce île fira livenir à l'ét

tierKî' su-ltuttultisi la eute selatii ir.tî -litypographie ses i utreusîoti.lPe v.Pyage ciPEa
pi-ratel , étu t i-ie blétorée sveutii lIse beuiis- t il:-Lt-Ils îe ses rutssvagabondes ; de là l
aon tceie pauir partout riererp ,i 

t
it are îlesrtîrotuues, e 'abririe des cîut*-

arg iti, colv i l pî rrerit ; au lie ui lupi îri le- res de î tos h i ri'e, îles a c eset
s lit etrps 'itpus graci teaiuees. les otiec. Que voulcu-cq-te le Jîmrt

itnc aelie t enuderots putupa re siies'ars r u ceparileoicenvinirespérns qi 8
îleï renaieirs le la vieille orirtoe. Les ger-l
iiratem rcmmeeni p tre,'pieruen t v ouetrt s

t ii. s ie r'ponrez pustpar le fireux qu'il
t eot lsts pe iaine' d'alreuisson jurut de Cliuiile ; ce r&t peu charitable

mirite dcdr;l' t lRuis eliipt les reçoit aitatuodezpluôtunieut prenez fous en pa

mult-tu dunr lrihIarUt éta t mîjer. Lus templleest i ri er le soleil ne rlouis eutra ieut-êr te pas tac-
reuili de nilliersîle spctateurs, c'est ijcriîaube . j;urs dc lu sorte ; ainit;t qu'il ilevendr Plus

L'efrohetue an et onmpsagitinllantedont-anièr,

.1 Shr t Excellece le Comte tithcarl; vie. nor vous régalerosencore une notrefit dt
forces bezannes liéiîirs et eçriisadamreed.

Lu, RFe.tErE rU BUREAU sE Coz :NIeR r Ont Las TiQu ivistes aitériirs iecntinuant, e nou

.NIOxRi .% , isi pe 'ere taites les diférensiruteu ent
eireil xdvoyageursll Dtcl egaia citDap ensimol

Expose Amembienttls dniaisonstcinvoguer M. erusncue rap

Qu'il est ils la plusi grouie imnprinre pour la rire Nottre-Damie titcafé français quIi fait fu-

Ie commrrerceeidecitte province et plus; paricu. roue ; c'cetfimie suite de salonîs déroréa aefl
liéremeet pourrIesitîéréis de cetue cité deonttitu mxe parisien t inralt orienta; le hge.e

réal, qte le creuement d'otn chentalcnivenuhla es p tout à t'ait arrîçivet, itu boaon ; les me.

sur le, lac S. Pierre, soit achevé s ùs le plus l'unthonnet r nu ! euisinieeruee parier s, les a qin uit
routedlaitossible. délicieux ; tot eenile c'eet tdepmaison

Que vos p5ieîîirc voient uv'ec alurnmret digne ti laisdpiuncVtreiElxcecda;coo fitaur



lien de le maison des frères Delmonico de.
v.Yorkl fcaféde M-iCy'rus dtpendre

ira, u bsÇ' dbiuïn' ai nn pas ..les bunnes

Le monde poliilque attend la malle d'Angle-
erre aveb ilapatienceepuur connaitre le suc-

ueceurde lord Cathcart.
Le monde cornmercial attend la ftsse d'au-

Ioine plur voir reprendre lestifnires.
Les salons sont fbrués ; s'il v a jamais eu dem

lons dans ce monde de pousSière et d'eau Pale

su milia duquel nous avons 'lieur île vivre;
nt lite quelconque est un évènement par le
ecipe qti court. Ciancun fait dufurniente voue,

Comrages ians rluocuper le lninslu monde,
e ceux qui n'en ont pat l Cuigue suum, c'est

ben juste; mais encore i x euxet celle qui ot
dejolio5 Ulainni de campagEnes, de beaux jardine
et des grands arbres, nous pouvons dire; Dieua
rous i donné tout cela, partagez donc un peu
ccsbienfaits ; réunissez de temps Imà autre autour
de vous de bons, de joyeux amis ; laissez les
s'étendre et se délasser sur votre gazon, ne fut-
e que pour ne pas laisler soler rette aimable
ete.lté canadienne, qpli doit toujours n'tre que
comme une grande fiamille.

Nous avons ou des Rigattes superbes samedi
denier sur le S. Lurent vis a vis la ville. La
le a com uicé narv sune Iure, et l, -inl a été

donnéd par le canon; le.i geu eç caularc; fiuns gli4-
saientcomme deslumitanes. et les rivauxuot imelbe-
mentfit leur devir. Le Steanboat " QuernI "
était à lPancre chargé de spectateurs avidr.uie voir
es beait spiectce.-

La ouruee s'est termitneo par un splendide diner.
cheztley, où vainque:rse et iamuCîs Oit oublijé
Ilur gloire, et leur défaite devant ledélicieux festin
qui se trouvattitepoe devant eux. liutile de dire
qu'u lui a fait honneur.

LE TRIOMPHE DU 110NIIOMIE EATON.

.%I. Jsi:ah Enton, a neroinpli sa tache de
marcher 1000 tmille en 1000 heures, aux sour-
îes de Caledotia. Cette exercire 'un nouveau
&tre a beaucoup excité la curimosité. Cet
lbnmamîe est natif d'Angleterre ; il est hgé le 77
et à cinq pieds dî iipouces du hautetiur. Il est
bien connu on Europie pour dielérens exploits de

V. gnre.
C'est niercrodi dernier à intr a milieu des aip

plaudisemoauts et des honrras le l multitude as-
F.mblée que le vieux Eton a terminé auarith.
Aprii ia osir reçu les félicittionsîueîla fouie, il &'est
couché ; a 4 heures, il été porté en triomphe.
les dames du Caledoniaav:uenit dceoré le fauteuil
avec des drapeut, des tt ubanat, dies guirdandes de
fi.ur.. Ou le coduliit sur la route qua'i a mille
fuie pacourts, et les idams le courou erent avec
lus cuurottme faite de leurs mains.

LA BANQUE D'EPARGNE CANADIENNE.
$ous publions aujoim'hui le premier état du ler

qartierLa'cuite-Leséfi u un lot
leé,ai.52,687 6. O!iaa pyýi.Cl66 6 1

livanî a cîeiss dc déposé .C10603 i 5.
Nou devo:is nous rejouir da succès de cette
iile t bienfaisanti ntutio;n. C'est une puSltOn

de la moralitI et -le la proapbdié le nis clus.es
ovneiren. poîir qui cette maiton est fondée et qui
y fait pacipilomant les dépate.

Nous lisons ce (lui suit datae le Republican de
St. Louiv, Misiouri

"lModard, G. Foisy, qui a servi comme im-
primeur dane te blurenu, et iuili fut ensitîe itm-
bre de la législature de 'Oregon, a organisé
une coipagine ide Canadiens, et il a dû partir
prur la Californie vers le premier de mai. AI.
Fuisy oit Canadien i naisntte, et va éin
Califourinie pour fonder une clonie, oaa faire une
utablisatement sur quelqtes-îunes des branales
du Rio Sacramento. C'est un homme d entre-
prise, et 'il arrivait que les Etats-Unis vou-
draient prendre lpotsesion du pays, M. Foisy
wrait avec eux."

La société qui a existé en cette ville entre
MM. Harrison Sephens, John Young et Ro-
mon Stphens vient d'être dissoute. MM. Har-
ruia Sephens ut John Young se sont assocaciés
llenjaann Hclmes, écr., ci-devnant caissier d la
banque de Montréal, pour farmer une nouvelle
mtaiuin de commerce i ontrnal somus les noeas
îl Stphen aYoung et Cie.

Queques-uls des passa:gers du navire 41 Eli-
zutbth amil Sairah" récemment nrrivé à Quté-
bcd, uni adressé une lettre à un des journaux
anglais de cette ville, damiainlaquelle nous avons
la douleur de lire les horirle soulfrances que
l'on a fait subir aux liassagers dans leur trajet
le Killaa au Canada. Ce navire était chargé
die 276 personnes, quoique d'nprs in lui il
n'eût droit à en prendre que 155. Les pro-
iriélsires, dès le oais d'avril, vaient envvé

'I s Circulairei aux familles qui se prolmnîiaaaient
d'émigrer, les invitant àraverer l'Atlantique
dans leur navire i le jour de son départ de Ki-
lala était fixé au premier mai. A cette époque,
dre ènigré se ia èrent lenpartitpou r le lieu
de l'emnbarquuenment, alîcès avoir veaidi, letrs
Meubles, leurs maisone, et tout ce qt'ils o.s-
sédaimnt dans leur patrie. Rendusà Kilsn,
c'est-à-dire i 30 cau 40 mille le leurs habita-
lions vendues, le navire avait fait voile pour un
voyage et ne devait revenir qu'pré qaquelques
'eMaines. Ces malheureuses familles furent
fo'cées d'ttendlrejturqau'au 26 du Mois, épruin.
vérent tout les dillirutés pour se loger provi.
voirement, et dépensèrent une partie de l'urgent
qu'elles gardaient pour rvoir du pain. Latule
eXcuse que l'on donna à ce manque de parole,
,'est que le vaisseau n'était pas prt. Mais
le n'était là qu'un léger commencement des
mières sans nombre qui les attendaient dans
lttrtrajetf en Amérique. Il n'y avait.en tout
qnc 36 lits lans le vaisseau dont 4 servaient à
l'équipage, de sorte qu'il restait 32 lits pour
louher 276 Personnes. Cbae paager eut
eux pinte d'Cau par Jour. ur cartes par-
le1.q ui. le diinstu,3 dt'nericnt de n ter pî h

autre du pain et du gruau, ce qu'exige aussi la
loi, mais il n'en fut rien ; après 21 jours le mal-
tre les informa qu'ils étaient sur les Bancs de
Terrenruve ; alors un grand nombie dépensè-
rent leurs provisions, croyant en acheter ia
port, mais il ne touchèrent Terreneuve que 24
jours, après, encore se trnuvèrent-i:s au Nord,
au l'eu l'tre ait Sud, et obligés de faire le
lotur de l'île pour ggner le Golfe St. Laurent.
Alors un grand nombre d'entre eux se trivè-
renit sons nourriture ; leur portion d'enn iétait
gluantect p utride ; la malndie et la pele écla-
tèrent parmi eux. Le Capitaine lui-nême
tombla malade et nourut ; les passagere qui
expira:eant aei ient immédiatement ietes à la
mer, mais pur le capitaine, le 'rontre-iaitre
garda solit ce p, et pendant treize jour ce e u-
davre puttride resta étenduosur le pont dans l'é-
Lit le plus déguaitant aie démposition, ce qui
engendra une peste nîreuse qui empora a:ors
22 les passagers.

A l'Isle St. Pierre ils parvinrent l force de
prières à persuader le contre-nitire ie de.
inander de l'eau à un vaisacta qu'ils rencn-
trèrent, mais il la vendit à tt prix exhorbitant,
quelques jours après ils en renconitrè.rent miu
eautre, mais le cruel contre-maitire ne voulut
pas en demander. malgré les. suipplicraiions dtes
femmes et des entfais qui ne jetainîît à lice gi
noux. Lagent des émigrés lqe 'lrle Botae
znyant appris leuar true situniton envoyn tn
steamboat à leur secotrs. E.riti 72joirs aptres
leur de.inrt de Ki;laln, ils arrivèrent à la Cro-ue
ese u 7 autres des passagers iiuruvrent. malis
les maladea furent bien traités par le Dr. Dou-
gas. Cependant pluieurs de ces iiloirtinés
sont encore à à'Phaitul dan, un état prévaire.

A quoi faut-il attribuer toutes ces miasères?
é la nordide avarice dul maiître du vaisseau qui,
nu lieu le 155 pasoagers oqu'il aurait dû iren-
tire, entassa dane son navire 276 persainntes
l'amour d'une honteaasr spéculation lui n fait
sacrifaer la vie Ie paluaieurs i de ses steibialles-
Mais il faut espérer que justire mer remine, et
que ces hommes qui ont viole ninsi les lois di-
vines et humnines, seront imenés devnnt les
tribunnux en Irlande et subiront le chitiment
qu'ils ont mnité, par leur conduil timépriale.

(.llnertve.)

ACCIDENTS.
Jeudi dernier, des enfauts jouaient ensemble nus

Ly-ée le relte ville, aulour d'un puits creiié dans
i cave de la naion. Desouvriers avaient cou-

vert le puits d& planches. Par malheur un des
enfut ,de M. .iendis le la riue St. Pautil, en traver-
sant mur ces plancles, tomba ait fond et se noya.

Une Dame Weedde New-Hanshire est mor-
te sou les circotstances suivantes :
Elle voulait descendre d'une charrette à foin,
qu'elle avait aidé à chargdr. Elle tenait une
fourche de fer dans ses mains ; par une fuatalité
nrretase, le manche de la fourche s'arrêta ià terre
et im des fourchonas lui entra das in bouche et
lui sortit par le cràiae. Elle mouruti dui xli mles
nptrès l'accident.-

un nommé Landrie ta Faubourg Quéec
vient ud'tre conduit en prion, pour avoir frap-
pé tan enfant avec. une pierre. Landrie pas-
ont dans le faubourg QéiAec, dans un état d'i-
vre'sc, fut assailli par ine troupe d'enfants lui
lii lancèrent quelues pierres. Il riposta et
blessa un des enfants grièvement. On espère
<ue la blessure n'est pas mortelle.

Jeudi le coroner fit une enqute sur le corps
d'une petite fille qui s'était tuée en tombant
entre soen lit et la mtraille,

Ui.nommé David Huttonm s'est noyé à Kings-
tont, dimanche dernier. Il était dana une pite
chaloupe, que le steumer Rochester n fait chavi-
rer et a englouti.

Un arcident déplorable est arrivé ces jours
derniers à Toronto. Cinq hommes travaillaient
sur un échafaudage à une construction. L'é-
claifad peu solide céda et fit choir les quatre

alhereaux sur le pavé. Deux sont en danger
de iolirt, les trois autres grièvenent bleunés. :

Le fis uit idocteur Bench, dIe Nev-York, qui
venait d'être luii-tmuaitame reçu médecin, s'est noyé
ta semain deriaere en pasant en butei près

de qeodrit dangereuax quon appelle Nulgale,
dans la rivière l iEst.- Un étranger s'est aao-
vé lais la rivière à Nevark. Sut caavre a
été retiré île l'eati, mois son nom est resté in-
ciinnu.- Mistress Mary Haukey, jeuite veuve
de New-York, s'est noyée en se baignant avec
quelques amis à Rockaway, dans la Liangie-Ile.
Elle a été entrainée pur taa curnnt sous-marin,
et le centlemlan qui i'acconpagnait a faili se no-
yer lia-ni me, car il a disparu truis fo sous l'eau
en, voulant la sauver.

ExP.OsION D'U snTEANBAT.- Un horrible
accident vtt d'avoir lieu sur l'Ohio pres de Pit-
uu. Ltelachulière iua steaaiaut Despatih

a éclaté; pluicurs personnes ont péri, d'autres
ont été dangereuseeniit blessées. On ntribue
cet événement à la négligence du mécanicien.
11 parait que depuis quelque temps il connaissait
la défectiosité de la chaudière, et qute loin du
prévenir ou 'y remédier comme c'était ton de-
voir, il a gardé le plus coupable silence.

. UNE GoEt.ETTE COULt.E A FO.Y- La goëlet-
te .aine, jaugennt 53 tonneaux, a été coulée à
onsd par suite de sa rencontre avec le steamier
Hibernia. Il paraît que le 16 du dernier mois
au mailieu d'une brume épaisse, l'Hibernia, se
rendant à Halifax, a abordé cette goëlette, et ce-.
la si malheureusement qu'elle a coulé immédia-
tement. Six matelots, ycomptris le capitaine,
ont été noyés; ion Ct parvoni à sauver Ic. rnq
aqtyrs.

La Revue Canadienne.

TREMeL.XEET DE TERRE A BoaToN.-On
peut croire, cette fuis, que la fin du atonde ett
proché. Boston, la ville froide, of steedr A-
bits, la ville calme par excellence, vient d avoir
son tremblement de terre, tout comme la Gua-
deloupe ou Quito au sol brûWant, au ciel ardent.
Ce phénnmne a eu lieu avant-hier matin i cinq
heures moitas trois minutes. La ercousse, dit le
Tran.script, a été seniae dans toutes les parties

de la viile et jusqu'à 50 et 60 milles dans les
environv. Elle était acenmlagamée d'un bruit
sourd comme celui que feit un train de chemin
de fer en passant sur un pont. Le choc a été
assez vio'ent pour avoir ébranlé des nailions et
agité les meubles. Deux personnes qui dor-
miaient ont été réveillées par le moavementim-
printé à leur lit. A Juaerir Pliaitîn, une che-
miné e'est écroulée ; r itorcesterrles nua-
nettes de deux maisons Ont tinté d'elles-mémes.
A Nevbiryleurt, la mêtme secousse m'est fait
sentir à cinq heures précise* et s'est prolongée
pendant dix à quinze minutes.

Une nouvelle lise catholique romaine a été
consacré dimante edemier à Rytowrn. Mon-
sei;neur I'évque Phelan oIfSeiait, assisté de plhu-
sieurs pretres.

Dcecaron rarrorasv t.-Par aco décision recente
du juge an chef du laut Canlad.L 'i. Rubinison, il a
été établi utc'ss seci.r.rii.cn.taedoit être demandée,
vUI V C rmEis s. nauLsaL ,1potr les cheveaux
watp;qonlç et vitures de toutes sertes, qui y pannent
quand nimee ls y pauseraieit plusieurs fois par
jour. Cette déciion ast d'autant plus intéressante
que sur certains chemns dans luBas Canada, oi a
chargé plusieurs taux le même jour. Pourtant les
lois suai ce sujet dans les dtauar sections dl la Pro-
vin-e sont modelëes sur les mmes principes de la
législation an lasse.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Ait moment où tout faisait eslpérer que la que-

tina texicaine allait s'acheminer vers un paisible
dénouement, voici que de soudaine complications
surgissent, et vininint remetreca ndute l'avenir
de ha guerre et surtout l'avenir du malheureux
Meique. L navire Adlaïde, arrivé avant-hier do
la lIlavana, a pport des nouvelles de cette vule
jusaut t Aia. de la Vera-Cruz jusqu'au ler et
de Mexicu jn<qu'au 28 juillet, et es anoivelles,
inpiaraantes à totm murIs, cotiennenth e1 rme
d'uie situalion dont les coruséquenceessent dit iiles
à prévoir.

Et îtabîara louas cs aniiiermeamn partiels qu
avaimt élate (ais diverses proviiues i
ihsiit-ii. avaient été comprims <su itaieni touaas
d'utîx-maémnes, tous ces mouvemens s trouvent
aujourd'hui être plus forts, plus menaçaius' que

jami:li. I.'insuirrectionlIi lJahsen et du Cuadala-
jara. dou ifn avait aowncé la défaite pir le géné-
ral Arevalo et lus troupes du gouverneneat, aO
trouv maintenantt étre victorieuave, et devenir, en
qinique ire, la centre autour duquel viennent se
ralier d'ataires,uldvemens. L'Irliratlorde Vrt-
Cru. dita 3

1jillet,annolnce que Cette ville venaitls
seprorioncer puumr Sata-AniiIa et le fédéraimei,, enr
adopant, à (legéèreqs odificationas priés, le pro-

ammne aes iitmtnr:;es du Jalisco. Le portrait le
Suîts-, tiuta pron é leans les ruen alt ville,
a éé alué par ad'enthtousiases acrlaMIiOnus, et ho
châteaut ie aint-Jean-3

m uua s'est joint au mo.-
vement en m déclarant aussi pour i'eu-présilent.

C'est là un fait grave, et cette fois ce a'est plus
dVanme échatiuiiéU île garnison qu'il s'agit, c'est
une révolution véritable qui coin ence. Le port
bui plus important, u liulevnrdb du Alexilc se
ilépiarenit du ruvernemneit central, et les deux
géruilx Luindero et Perez sont à la tête dus in-
surges .'alpel fait au nom de Satnta-Atnna n'est
doni plusune vaine iimnonstration omme oua
remplit les condition% posées par i'u.-pahsideat
lui-nm enp' pour saun tour: il avait dumaudé pour
gar antie que Vera-Crua et Saint-Jean.d'Uhira se
dila assent en Sa faveur, t ces deux clefs du

àia ]1u~iîultmalmi ntenlcant.
u., i |pine mla!nomn.vebie du ces évën emens

était-elle arivée n lu IHavane par le stvamner an-
ai4s ds pos. que SUtua-Anaîua, Almonio t Re-

on quittaientV 'ile.de Cual sur le vapeur anglais
.rab, pour se rendr à lt Vera-Cruz., Ce départ.
si souveut annoncusi souvent démenti, est cette
fois utn fait Official, et qui du mnoue, s'explique par-
faitement par ce ue nouis vions de dire. En
hmme prulent, Sana-Arinnan-a lias voulu humsar-

di.r l puni ian.anir d'l, ird de. 'atcî
Sére si la ganer, et lia rotrae a,strév
potr le aas o il la perdrait. Aujourd'hui qu'il est
ans 76 l, trouver un pinilarpu, il ui'a plus de
ui n tour ltéiter. e il mareau rtesoluîment dans
la r ute liue viennent ds lui ouvric bes dernieru
eve: em As.

U, e L.tr de la lavane, datée lu 8 amût, noirs
domunia qalquos dêt;ailsurandelp:art. "'et le6 ilua
snt t arivéec les nouvelles de Vera-Crauz. Le
7, Santa-Aiunia riiché de négocier avec lusieurs
M eahandti t å o d'armes mt î(le munitions au
NMa.xique, ra'él'cauntu nue eimmo d'unam illioni de
dollars : ou ne sait s'il a rónassi. EnfiIu le 8, a
minuit, il ditait partir sur l'Arab, nit vertu d'un:
ordie du gouverieuir q uimlui prmettait le suruir u
cette hure insolite. Li naviro avait été déclaré
en doane comme allant i Sisal; c'est là une.
petite fineueo qui n'a trompée at ne trompera per-
uone ne.

On pense généralement quo Santa Anna,c secon
dé du général .Alrnonte. va s'eripaier du putoir
ceux qui l'appellent ont inscrit str luiru Ir(!au.
" continuation de lic gutere avec les Etats-ummis.»
Santa-Anna pourra-t-il résister à l'entrainenenmt
générai, l'avenir lo prouverat.

Enr ttendant, Parads cherche à conslider sa
puissance. Le Anat vient de rendre quelques dé-
crets importanâ, entrlautres il accorde des lettres
le marques pour agir contra le commerce des Etuas
Uns.

Pauvre Mexique dans quel état est-il tombé.
Son territoire démembré par la séparation du

Yuas et peu-dtre mis daux Californis l vaste
tlrritoire du TAxas usurpé; coux (le Tamaulius et
tr Nouveau-Léon ocpspar tbu; troups cricr-

g lesséparte= Menico, Jaico, sieta-
fos et Sonora déchirés par des discordes intestines i
ceux du Nouveau-Mexique, Chihuahua, Durang, ,
Coahuila et Zacatecas devasté par lh tomahawk de
féroces sanuvages, et la nation désolée par lincer-
titudo de lavenir i le trésor épuisé, etionus les liens
ds la morale relachée ; le portrait n'est que trop
fiële t1 ajoutezÏ .mame a.uourd'hui le retour de
Sauta 'Anna, et a tableau est complet.

A SL staomlaeute25 damcue nt,ar Muednh imna Elle
Leai, pire Hilaire T uDehaym.St. Cyr, à Dle.
All Borbeus loue deux du même lieu.

À Terrebonne, le 29 du courant, à£ lige acneSdi eS
mns, Mi. Jeu-aaBpiJtte Legris, cultivteur de cete parois
se.

A St. Mathis, le 22 du courant. 1. Pirre Gigault,
re, agé de 61 ans, respectable et honnete citcyen du

A v',eehre, le 26 du courat. Dame G4nevière Bru.
neau, veuve de feu Dr. Stewart Park, agée d'oniron 40
sit. Elle laisse pour dplorer ta perte tros eaine ene

bus age et un grand nombre de parents et d'aridl.

VENTES par ENGAN.

Par J. D. Bernard.
VENTE ETENDU DE

FOURRURESTE T PAUx MAHtNUtACTUR99f.

AUX Maasin du sousaligné, JEUDI, le 10 SEP.
TEMBLE prochain, eera olfert au commerce par

Encan Publie, un grand assortiment de FOURRURESet PEAUX manufacturéeu et non manufactuarées- Le
pardcuaritig seront doaiudes dane un autre avertisemeat.

-AUSSI-.-
100 belles Ouatte en paete,
50 do Ouatte ene eules,

100 pices" étaaeanadietegrame,d Saul u Régollet
50 do étofie 6-4 américaine,
I caisse Flanelle saxonne extra-ne,
2 do Ceintures de Coautcheue,
6 valises Bttine de lrunelle,
3 balles iétonf d'automne pmur Veste,

Le tout mra vendu tans reserte.
Conditious libérales.

La vente i UNE heure précise.
1er septembre. J. 1). BERNARD.

POELES, A&C., DE LA MANUFACTURE
DE QUÉBEC,'

L A vente rdgulire annuelle des objets ci-hautmena-
tinnds, aura lieuaunlagaSnsdu soussIgr.dl MER

CREDI, le 16 SEPTEMBR prchain, auquel temps
il vera rirrrt au commerce am rand assortiment de POE.
LES DOUBLES et SIMP , i P.aTENTES et
sutre, CH4UDIERES à SUCRE, FOURNEaUX
POR TA TIFS, &, ka.,

Lo partlcularites serrnt dannes dans un autre ever-tiesement.
-Cî,vllivans Lbéresr.

La %'eilte àiUIS heure précise, P. M.
I septb hre.J. .JEitNARD,

l'ar Cuvillier &. Fils.
Objets cn Fonte de St. Maurice ei de Trois-

Rivières.
A VFNTEanmiselle et régulière des ojats ri-dessus
aura lieu aux Magasins des souslgneés, MARDI, le

8 ssEP'TEM flInlsprochain, auqueltempeseravenmidu,sans
réarve, una esorment éter.du de:

Piuies idoule» tcrtsimple
Pariles dce lcni et dle ru fil

cles ai frire afralairm, Devant& de Pobles,
Dessus de Pl'ei , kc., ka.

El, 10 o aurtimelt ae Fer ec a rre, lk.
Le dtails crl uiîinée dats une autre annonce,

- nditius fatcil.-
i.a aute i UNI. beure,

CUVILLIER k FILS.

BANQUE D'ÉPARCNES
DE LA CIT .El' DU DISTRICT.

TATs du quartier finissant la.31 sact. MontantE déposédurnt lequartier tn-.uîat ce
juer... ......................... £12,268 7 6
Montant retire.........., ......... 1Q56 I
ilanice due aux dépominla ce jour ....... ,£10,603 1 5.

la Banque est ouerte, à lordinaire tius les jour
diupisdialraîrcta tIraisa tes samedi et rvendredts depuis
siiàlhuiit teures 1P. M.

Per ordre du Bureau
.Ullil COLLINS,

Secrétaire et Trsorier.
Itaulque d'Ppari;nrs de la cité

et da district, Grande rue St.
Jurqua. ]er apambre 18-16.

Encore plus d'attraction
A LA SALLE DES ODD-FELLOWS.

A cosiMEtcek et soa

DANS làE STYLE DAGUERRE,

LES FUNIRAILLES DE NAPOLÇON,
'T LA

DESTRUCTION DE BABYLONE,

LA CATIÉf DRALE DE MILAN,
X.T

LE FESTIN DE BALTHAZAR.,
Adnismion. 2.. Gd. Le. poste. .eront ouvertes à sept

heures et denie et le aspectacle commencera i HUIT
heure ET DEMIE preae.,

IL Y AURtA UNE EXIIiBITION EXTRA
LES MERCREI et SAMEDI

Comnimençant à 31 heures après midi.
Pour plun amplce particularites, voir leProgramc.
25 nUùt.

TA TTERSALL,

L E 7uignl a l'hunneur d'lnformer men amie et le
public ia uinèrl qu'il a ouvert Un TATrr.rasALL

pour la vente de. cuir.vAx, lac., et, il reppre recevoir
un encouragement libéral de la part de ceux d'entre la
publie qui voudront blen le patroniserl ses charges aseront
,sdir<ae. Ses écîmicu peuvent conteniîr 91 chevaux et
de bonnes remises pour voiture.

Il rare des ventes chaque Màsaan et VNsci de la
sminaleà osz. heures A. M.

P. FOURNIER,
Encantur ci Courtier.

1ar se ptembre.

AVIS.
A R AFLE du Sufa, Fauteuil, et autres articles ex-
osa. dune la maisan d'Assurmaece de Montréal,

Gre. d rimeS Jacqus, ainîancée pour le 27, n'aura
lie"u M, RCREDI, e'2 Srreut nar prochaun là
P. ., au Nouveau Marché iS. Paul.

Aol,•

MADRIERS ET CHEVRONS.
ES PROPOSrrO.s smuet reçues au Sa du.

£1 Trravax Pubu,Juai'd.sADI,ts 22dm 81?.
TE At BErochainpourla leraisonu du MADRIEUS
4% CHEVRNSI suivants, savoir.

Pouar cette partie dut chemin des prncipauxz Tofobp
Il lut tre i AOLT et ABBOTZSFOD, mar-
quaecommeeeto 5,6, 7.,9'I0,e8 4, lås
16, et 17.

546,000 pied de MADRIER, de tros pouces d4peis
leur, et hulitîpieds de lue et
ai0,e jpid. e CHEVtONS de six pouces ta at.
t Il Il 1jusqu'24 pieds de uegueur, oniN.Wwe.

de M,24 pes

Pour Ie Chen de T. JEAN, et de SANIRWOE,
entre la place Ci-dessus et le clo ndé SpWe.
62,000 piede de MADRIERS et.
26,000 pieds de CHEVRONS du mêmes dmensIos
telles as eleus mentionnées. Le tut devra lr de
PIN, rIsoePINETTE oe de CEDItE, main et tump1de
,ia, de Poute o de auds anoteun uart de 1quutb
Mr chaqua ehemin devra t dleré9 la on mavse
esprvmiersjourm de JUIN, JUILLET, AOUT. etSP-

TENtURE, 1847, respectivement et à tels Deuaxle ondu Chemin, et Pn telles queaU que l'Oliele dat Dudper
teSmant le jugera àpropp&

Les propostimens spéeldant la prix par pieds mme-
mure supericielle, pour le bMADRIER et par 1 00 plmdo

adrueide, au sousnignd, nco u RO tPop n
madrier et Chevrons, " et alle devront contenir le co e
de d1um personnes solvablemqui déiarentm po(EtreCcm
caution pour la da eécution du contrat.Aucune propositin ne ucra reu pour uns qeeil
moindreque pour une secti:n.

Par ordre,
THOMAS A. EbOLY,

Département du Travanp ubliea
Montréal. lereptembre1846. 1 '

~ES SOUMISSIONS eaclaetdes seront re"uà sas
buarea,Jusqu'au DIXIEME jour de SU7TMI-

"R a P' l'n, pour la reparation du PONT DE LA
CH AUDIERE, confirmément i la spéelficatio qu'en
pet i i s ce bureau, eit chez le Gardien deMt.
m= hetN H. Bliaan, écuyer, Ingénieur Ciil lIi nd-
ta snumissoaîdevantAtre endamdues,"Soumlssicn poer
rfiperation du Pont de l Chadlrem et adresdem s
soussglgé. ITHOS.A. SEOLET,
Département dem Travaux Publics

Montréal, 28 out 1846 Se esllre.

3, ESSIEURS le Maîtres Puintrem, CompIaMn OU
Appraîtis,sent requis dese trouverà une Assemblée

qui aura lieu JEUDI irnehalile à SEPTEMBRE &?7
heures du soir i l'hôtel de M. L6on Malard, FautomrgSt. Laurent, san de prendre des mesures pur fire fair
uns BANNIERE portant les emblmes a. Wcuiaae
S J J pisteet dr la Priqure.

septembre.

Sirop Peciral de Lamourus.
L E fotevIgn6 vient de reestoir quelques emse des«

oselelrut Sirop. r IA I,'Dr. PICAUL1Ý,
Phamaei Centrale, 6, rue St LPu.

1 spte ptrebr

AVIS.
I A 'OCIETE ei-devant esistante cntrif ERRISON

iSTCIPHENS, JOHN YOUNG et RO .o m.
STEPIILEs, sous nomu de STEPUENS, YOUNG
et Cie., a été dissoute, auourd'hul, parcueîuentmentm-
tuel,

Toutes dettes duea et par la dlte Sneldté, seront re.
glées par JOHN YO ogtaEN. EN HOLNE .

Hhamisoar ST&Pigua,s
Joie nua,
Itoiso il. Srx,,aamfe,

Montréal, 1er septembre 1846.

AVIS.
ES AFFAIRES faitesjuaqu'icipar MMII. Hasamreoir
STermn,Jolu, YOVsG et RouO0F H. STauxaitets,

sercrat CONTIN(JfES par lues oummste ndssus lu aome
de STEPHENS, YOUNG0et Cie.,

Joies Yopn,
Dlirjuats HOtei.

Montréal, Ier septembre ;846,

A L'ASSOMPTION.
SES AMÊLIORATIONS

O UTRE la beauti et les avantn aide cett rae.
0 on nasâtanl, quoique dléjà trie connu@ M_

Jarm y a sacuru fait ajoter une aile qui donone
toite espce de commodités à cet édifice.

M. PIEaRcEPenauLT déjà bisn connu dans cette
branche de commere cummeon a pen juger lors-

î'il ennit'PHôtel de Varennes, vient de e'asocler
M. CatAtsn Ancuasaa r, l'hôtellier actanel.

Ces deux Messieurs se proposent de lae1itcette
maison sur le plus grand pied, au sorte qle te vo.
yageur y trouvent toute chose confortable.' Ces
Messieurs me flattent aussi do la faveur publique.

En vente à la Librairie C ladienne

D'E. R. FABRE '"
CATÉCIulsarm no'fCOmoMiE POLITIqUE,

U Instructlvfcmtiliêr, qui montre de quele faioe
le0 richesses tst produites, distribudeu etconsom.

mées das la jexiété. Par J. B. SAY.
Revue et sl"gmanit6e de noates et d'une prnfue, pri M.

CNSAaLEB CoMTEr. 1 volume ln-12
1er septembre.

AnIs
A compter de LUNDI, le 80 du courantele RICE2\

IJJEU laissera le port de Cbambly pour Montréal.
tous les Lundi et Jeudi matin à 4 heures au lieu dn 6 heu-
rau, et passera en conséquce.2 heures pls tôt & chaque

.place intarmeidiare
F. BINCENNES.

28 aout 1846.

O. BEAUCHEMIN, :aa"2ls tiebs
gerel qu.it satranserid uaseteller jdan lu ureauxs d.
aC Evi aNAtri4 Ni, sn. 16 ue st. YtI a.ms



La Revue Canadienne.

PROSPECTUS Â hEFRGNES
Colrge de St. Jean, Fordhnam, Cte. de W C sinfr. DÉi't

NEW-YOAK. ~ CTÉiE£T'DISTRICT DL:AOTIÈLNEW-YORK. '^ " rcra orR..
E4IRT établissement est alué prés di, village de Ford-

hau, à onze milles de New-York et à trois de Ps'ritos:
liarlem. Il possede à la fuits lse avatiages d'un air .1fongr.' Colirpe de .'fontreal.
salubre, de la tranqullilt nécessaire à l'étude et d'uie
eti pagne pit*esque. L.e chemin de fer de Wl.ie Plains Bureau des DireteCurs,

pnt le long de la belle pelouse qui s'étend devant le el-
lg, et permet d'y arriver en totl ta mîpsi les équipuge. W. Worknan. Prèsidetr. Francis lineLs,

nrnilulers pourent aussi s'y rendre par la route de liar- A. I.aR:que,% V. PrésideINt i. hib.lliand,
ei et de %et Farnm. • Johnr .. Mill-. L. Ii. lalton,
De vastes batlimens, d'une constuctin élégaîtie, ent .tu DleWii t.lri Tuly,

rntourés de proaîenades, de terratses et de jardi'o qui ioseph Ilourrei, Daîase Manson,
formieat le premier plnsi d'ue belle ferme i ù,I lI jura îe P. licaubinrî .lep1 h Geîie,

engé, les dites peuvent se livrer àI tus les ciacreies i.-. T. D>runsnsnd, Nebeu DaviL.
nécessaires à leur âge. Il. Judih.

Le public sait déjà que Mgr. 'Eîéque de New-'ork, A VIS ost par le iréseat duniié que.jusqu'à asis Con-
a confié cet établisement aux P. de deola Cie. de Jésu. traire l'INTLEI'T que lpye:rs ette iîrinititiie
Leur intention eepeadant est le ne rien changer aux prie- r:a tei CINQ POUR CENT se les Dpôts de £50 et
eipes qui omt présidé à sa fondation, et qi ont produit ai-desou, et le QUATRE POUR CENT sur lus

s prospérité actuelle. Seuleron et, le inmbre des profes- Dépiîs an-deasua dc cotte mme.
acu .sera nuguentieaodérnblneni, rails entraitter thrs peut obtenir cnpi'a des etgles et Reglements, et

toutefois un rnurtîvellenent conplrt de la Faculté. autre inturmautirms, eî v'adresanit su Hereai de la lian'

Lesparent, qui hunorerrot lecolëgede leur confianer, qequieru ouvertTO.U:S LES.JOURS, deDIX heures a

peuvent ltre persuadés que leurs enfias recevrnit, cus le T''OtS, et daes les soirées. des I.UN IilS et de SIX a

rapport physique, tous les seins que dmrnardu leur àge. [flITir. - •

l.es plus jeiiies urtout serrit l'objet d'use attenitin parm- Par ordre diu Itureani.
ticulire. DesFreres,iurniés àcetemiploêpsrt'î Apcrience -JNO. CO.lIN,
de toute leur vie, en aeronit specialemenrit cargés. u.rtr

Leg roerîement euntinuera à àlre doux et pa tel, Bîreas le lulaanque d'Elpargne, de la Cité et Districet
p, ,fde raNu..-lfi IGrande crue S. Jacques», prte

sans rie,, relilsrr tunitoiia uns diaciplinte ntuelir rmernt mti' leîétN.Iitraîerurt. acî,prr
vigueur. Aucus élee ne peut air du elege îtuire ioisine de l'Uteam liteli.

Accompagné par Un professeur ou is préfet. _- jum l_1816' ..

Ceux dont les parents résident à Neîs-I'rk, pourron t
aller les visiter uefois par trimestre,àolîlqu 'rai- AVIS AUX VOYAGEURS.
asis spéciales-ne'.nécessieîit une Mortie rotîitiiîairî.

Le canrs d'invtrietirînrînîpreitîl [il lîllrri,, l1tre, e1
latin, 'Anlais et leP'raiçsia,"avne; toutes
arcesanires d'uneiimirîîe édîucatinai. Le cours île îsîti. I à
matiques est complet et acinipagné le 'éitude de la

PlilosoIphie, de la Physique rtde la Chimie.RUSB
La langue aglaie st la selle en usaer dns lte cas RUE ST.CABR EL

et dua les réeatias mis les élves rd'Pricine frçis--
trouveront dans lu société d'un certain iihbre d pro. I î.. I. JI 1,1ENS, lîîrmîîe se. amis t e pîu lu
fesseurs une occasion de ie point eublier leur larg.e .que le r n tiortia értea, dini le guut elt-
maternelle. Un cour. spérial île littérature fraîçaise as pAtl n, qu'elle viiet tdiitrduire, i o é bh lumeit h,¡

ensignédag le Cllge prieri. lit il'iifriruit lerîoifort déuirablreau tryiîgour
L'Allemîaînd et l'Eperagînols'y eleignernt si;, t:inair cointte auivpensiotefnirea résidtia.

ainsi que ptur la îusique et te dii,, les lnîîrilres des ludpvndament d'uîe

maliete soit a la.chtarge îles "les.

.année scolaire eoaînîîîirr le ter lunî1i te $epti're, JM
et se Cermine a la ai-juillet lar ue distritttn aolennelle à p riiils du quartier tmmrial, lr la aour île .lu'•
de, prix. i ,d ru l nîr'îair Jî tit t îrr ietit ; l o i it - [i.

il t:ie t ' a 1e I.îl't 1 îr rid'lotNordîl i ltir]i.içrt
l''i' d' ta Ps'"" . i Jret itlioratitîs pour ivrr l'ai,:ie et t rut le

l'ensiae
t  

rhia ,puyaleml'u7uicet triae, r. ue îi euîdrit tbia cotiiiierà

ear es eî............. ......... j.. $ en faire leur re nl e.

Hira uire..dm ee................. 3 12t.
Les élèves peiri se proceurer danrs la m in le litrie rrerront- aiietx apparteeta, ttiienri', tiisa-
lusaiques, le papier, le plumes it l'-ientrre, neit'A in r. emet meublér et lIa .tii le. plus uitititv.

"enir de New-Yurk à leurs frai, 'il te dIireiri. I re le retI, le rit. lu pie.l reher, hs rlsîrit toururî
regle eaprease déf'end d'inlt(rire dut la1 rititin tilt, it I chiii aiec le p l-t -rand aoiî.
Ilre qui iait été examiné par le Président ur le Prip I
des elaseer.

Le trousseau ie eîque élIve, à son -nr.rr, doit se ,etrint tîiîur prèt a l'arrisée et au dépar des bateaux-
rnsnelvr dn trtis habilleenîc il'éré et trois il'ier, ,ais '.. pieur iur le transprt des îryugur. iet leur bagage.

chemises as onuir. six puire le 6,s, six inourlîoira le
poche,sai serviettes, troispaire île souîlier ou de inties, . r. 1 r.i - ii t' ..vrît. . .it rer reirîrreiiiiei t
un chapeau, un paletot enî un manteau. potur lre'urigeint-r iqu'elle a déja reçu re qui lui e

Chaque éléve doit itre aussi lurvu d'uine lumble ei teri ditablir tr îiai-sn ia lu d ruer' a cre
d'un euuert d'argent. iît r- crtUri au Damîe et Nessieurs (inya'geantun

ru v ilirt).
Ce Collège li fait puint d'avances pluer habilleinents, à Mntré3al, juillet, I 8L11.

moiîns qu'unîe somme étiltnritc n'ait été dépr%ée euire .!.
les uaiîns de l'éeucniue.

Ondésire que les parens remettent aussi l'argen-lt qu'ila rUSARATOGA SPRINS
detinîeînt aux menus plaisirs île leurs efains, epour leur tire - i. ; .- l. YTOU-T
distribué chaque emiiiaiime.

Les parens dies élees qui viement dcs 1 ayv élranîgera I
su d'unîîedisintîcede plîa de51n îillendilts tioir dis .-l, IalTD. Rttar.ite françai, -huit la mîaion
cerrepoîndans , Ner-York rrtî ues le eii.ige. o ' drerinrmen it'etniir. ;prtriet iMM. Ilr ->ygetur

On leur fera parseir à la ti le chaque arire' unt qail rtît dt untier lt nua ' etlhemit enface de
rapport pur les progrés, la bonne conduitîe et la santé île l, i qui a été détruit, et qu'il i réuni dun, ce usiet
leurs entans. hotel utîtilectotmrituir-l'npeit ir r.

Len lettres doivent être adrean lo the pre'idenît tf St.
Jrhn'asCllegr,Flordharn Newr-York. -' CHEMIN DE FER

AU a.t. lB.IiSUirs..Il£

MONTRÉ'AL ET LA CllNE
COMUNICATION, TO1 l.Es JultS,

1111N. E T"i' PR l.- ENE 'S.
'r t .s Direcertr de la Cinnutie dt i-îii r

SAile Mntr;i Lachine, -,ort, i pris tot prochir-
SOURCES DE VARENNES. '.t utri.ctra poîr tunil')trr itireiniu,

- Rît~~~~1-. udnîitlt re'i qri t l'i-rrrention île vîîîumi'tnonuer
peuenIsrit ir m i earld la 1.it, et chi.rir rntruerlv

S NSS SU liS aen letel ire ' IE l l I-.:S i n titiuat à lutaiii. ,i li, trrtn t irntie-SOItCit ES uiunnet dcmplrer re :ri ri - ' et dls materaux, en a'adresrsaîît aue bureau de la Coin-
mc'mets suiviits alii d'étbhlir tin N TI i AI. 'pugie.
atm ilt ,MAVIu . I : Vunr r .WNr, n.. i' r. p-u1.rt 1.utr
et le JO I . VIL is 1)1:n A . NESunC lat, - Par ordre
MUNICATION - ItL iEld TOUS L. iS FRED. MACCUI..toil,
JOURS, qui puise mli neilii apublie et aux vu>a- Senhîr.
gutir, dévsira vinier e Sourcut ut lu . l , itreau de l.llrd, ?

icntous fcililés poissible's ude la faire conCe nabsr e- li"t riréal, ' l "juillet 18 il
maleit. - - - - -_-

LE STEAMER ST. LOUIS, A VENDRE,
Quitta Montréal tItus ls DMlaub A Nil.S l I N IX ,-ev-e ne ts. usArn,
heure P. M., et revientt dans l s-id l'eechapeaux'prarçoiès.ipeurd.orei,
dlut Pasago pour ailler arevenir 'lIR ENTI.' L ss. L sT rtient ea p n r
La enuainune Il ' i. luis'' hrt pour VA Il·:N- daNn- r le nueuo grnt.

NES los IA 1ARDI et N .IWII'.DI, à a -Ilhemtts P. - - e-.tlA.
a;, i î TENT E SOUS. In

Ili., i, i.... f .r\uuirl/reiint ,r're'rts et ô crendre nI /i rite p/ar.

LE STEAiMER DAVID AMES, trgrun tai, olsltac lesEgli-n.rOr-

.isusei ONTl REAI. pur V.A RENN ' ltin, lus en"lie eSt.e-
j:tU Di MATIN, , N EUF leurs e-prcias s -te ru-- · · unîv1ilt il iepl i r.-e-niruliéed#itu' aStr
vient le bonne heure le suir. Prix d i.nsu' ti, et anes île la Vierge ru pltre di doua gran-
puntr aller e't revnir, QUAHANTEF SOlS. (A'er- 1;n supriere taltue de la Vierge argeritée.
netlert r! infail nismoitiépri.r.) .. i.l. t y , .

Les jours intermédimires,ce'tirere,les LUNDIS, a

MIFICREDIS et SAMItEDIS rendre ut la mrmeplace,

liates dII.Foie gran
UN OMN IBUS I ri l ' ,

'Iti ae s eu trttill,,

dariu alisn ri i -I ntiné ci.Sarnistr àn 'issileetc.

I l aols de cm ill suir rendure lis priviars e i rçat en petuitaquarta de i doNalenchaque,
les conduire aux SOIl R C ; Piispourr a11cr' muraller et urVls. n qsas de 3 i a o
revenir CINQ CIIELINS. (Serranlres et Enfnse Vinde Pnr u ipr1e
raciiié ptix.>)u Ialr l ii\lue

Lin voyage a celtn sauisn aux SOU1CES IR Champagne riseaisses cit panier, de ui rt pore
VARIENN IS sinti sur lu borillrr ques dt et Mis
S. Lutret, mue pet qt'étre tIrs agréable etl îl.s do, in) de Ncue e at Cbanden,atir.du du île S. Perai', rosai,salutnaire. d1ousus e lam itdeFlorentlin "Faure.'Les personnes qui lésirarieint pasuer qincînler-.t drumesa, îe lagnniipnn i u
jnurs au Village, trouverot là d'ec-ellentl illoels JL. lis LAGRAVE.
pour les recevoir. Lei pnssesseutrs actula des
Sources, tout en rerieritr le p.iblic de snuiatmui- I
nage Passé p ouv3eln l'aisuter atn.turdthui. i ' l vendre aussi d la m?.'ie plarr.
venir, rien nesea épargnöitmnn èlizir t letle I
poir ondre lo réjour lo vuytagieiîenrs et ls, V ir-iterrs Iubani français,
totît il fait agrérabi ut oifrtabl. ic sett - -.tis t 'ian i ,
peretque leurs miofrrts recoltrtaiit l'approbatlnt- Peaplu de i ican'lu,
générale.ECtNFle variété dautren articles.LCiN ENL. DLAGRATF

iotir.ti, 31 Juil-! 1B1, 21 juillet 1is.

FRED. [ALIE
DOREUR,

1011 ISEEBAHA@.flB GTI4U
SE p:IIOPRIETAItP. deceMAGNIFIQUE ETABLISSEMENT,sans égal danseepays,en offrant aupublieses remereirimetv pour l'encouragement libéral que son oncle (M. RASCO) et lui ont rencontré, duraat le

MONTREA L. douze années qu'ils ontc eenduit l'établîauiarmetsibien connu sous le iom d'HOTEL ItASCO, a l'hoaeinird'aaa.r
.er qu'il vient de se transporter dans cetteF A lRICA NT de Cadres de Miroirs et de gravure.,

nronte et irîit les Cartes G.ographiqrîev, redore
les virux artirle., nettee et vernit les vieilles pe-
turcs etc, tic, re

u No. 166 Iltue Nelre-I)vme,
I ou.i-via Messe,. Gibb et rie. RUE NOTRE-DAMEN. 1. Ttuter ei'rnaidieis seront reçurs uvec rerin-

nossuane et eséostées aire expédition,-à des pris ni- Ci-dînant appartenant i Wni. Binrgham Fer. ci la résidenre des gouverneurs les lords Durham et Sydenha.d ués. t 'la imaisun a éé uconsidérableient ouigmrîeriLne n et montée avec Lcutes les eoammodités et toutes les recherches qu2 juilrt,81 le ofrt et le lux put Jé Irr. La SITUATION rat centrale, i une . petite distance du champ de mars, de la
:ahdrale, de l'E¡;lise St. Jacue'a, du l'alais Episcpal, de, Banques, des Bureaux du gouvernement, du Palais deO Justie et des autres établissnts piubtaîlieà. I.a beauté du vite, et l'éléation sur laquelle Illétel est bâti, lai

îd,îrie beaucoup île luiei-et beuite-nup d'air; il eurnarde de tous côtés une eue excellente, magniâque de la
Cité, de la ltiiiere, de l'Isle $te. liélene de la rire opposée, de la Mentagne et do paysage ai pittoresque qv

LA LICNE DU PEUPL E 
,e t'u uyn* s pttrequ-

LA LIGNEaDUiPEUPLEnt a été meuolé de ford en cnble sviec deME IB.ES, TAPISSERIES, TAPIS, TENT17RESI
USQU'A nouvelorire, leStenmsrQ'I' le e., TOUTNOfflTEAUX ETD Gl.RG E LEPLUI.S SO lPTiUEUX ET.l'E.UISFASIIIONABI.LEdignesde

pus rapide de 'A t 1itut E flitrort E t v triae fîçns du Pli CiM I ER I lOTE. de Il'Ainérique Britanique. 'i trîure dan la inaisoi 6 rhambres de bains et
Nunt partira ernîne suit :ne Salî: de Billard.

DIe Q sec, le'-.. : s, Mcruot il VEa : tL'' BI. E sera truourv f'uirrnir de tîrdtes le' rarelés de la siaitrt, en snrime tepe que le propriétaire n'eper
i s theurs. . gîtera rie ire uriatimfaire e qui rudrnt bien ' dunrre leur paetr, e grand ittibre de personnes que pta.

le due ,l': sO établismet lui permet de ree r, raîque uns prix chiiarces serîtt tres raiaonnables. Des voituresà lmt es M.i · elsut îioujouîrs prtes a nitduiree Iray1ageurs aux itan à Vaprinr. an diffiereti erdrois de départs, aux Durauxt htitilr'des Niae Dili e,<t a nibe pr dre' à leur arrfivi. -tnrir l pripriéiaire actuel ne négligera rien petQuébici dS juillet. .1. WM, LSON. 1rendre mun étabiemeut digue du truiage libéral qu'il a djàret r oimiiime stiecestcur de Rases.
.us dilieîîl.v jinrnali r île rtliville ul di .Mrr-

tri-l voudront bien initer à cet avis troit insr'r-J M on g
tirrîs..-.. w.

PHARMACIE CANADIENNE,
( 'mn ds Rurs St. Laimbert et St. .uJe'ris,

Maison tie l'ion. L. HI. LaFontaine,
( l'i-d-trla le LJr. Xrelmi.tq

> N utrouvere consamient s cette Etablisserent un
aîirtiîieit génréral de

DRO I ES, REMIDES A PATENTES.
I.tel N i:îtiî:r Isurtlit NIENTA tr ttlloi.nEn

Wi., ke., K.
I.e tuît des meiUeures m anufrtures lfrançaises et

l. Iredr de MN. les Mde' is i t , Mîarhid id la
crîpaîgner' rrnti eTultés tre le pls grand reit.

Sn/i/uttiin ru toit irls ret rs ie lajournee.

31 .iillet. .u. TRU DL., M. D.

Nouvelle Pharmacie.
Coiin u vRurs%*,iii 't-lJamillre et St. betnis.

mriarr 'n:%Tr tsv-i-.r L'uomi reotn% . .

e Es ominié' ruenantt 'iuvrir l'étblivement, ci-
- iervassuont I r'rhrmîeur t'itnfurrmuIter laliitut.s de

NilOntréal et les errvirrrîs, qu'il sont tainterat prêta
Irur nifrmrie un urtinrirt étendu et général de

DIWIGUES, M'I OP.NR.lT/OSS CIIINIQIES,

MIl.DE.' IN:s P'AT' ENlTEES,

rru c.,ni Us'il .,se rsDUcin oE,

d'une qualité i ne prs itre surliaée par aucune iuiiver
d m ere ville, vrnt étuiehiit pur le ir. COrE lui

ine avec le piur grarnd in et aux prix les irplu mu-

L.es u '1ai gé int auiai un asrtimvent étendu de botes
de MLI.DîîN ES Ililtll'ATltlt .S, uvee de, i-

%rages en expliruant l'u'ne par le De Ho Tr. i N
praticieilmuropaite, de M tréal.

i Montréal 1.41ris-iuitra -fur' -î.- -- - -- - -. - --...-

M l'ttn"ild IMPORTATION DU PRINT EMPS.t"eaan t
l'a rriée d'unbasdortinetacon sont inhsde lasmags
plet de Murc.andisesde fund . hi | tuerontto.

ietd riiun 'r lu enu'- J' qui peut comienir à lea
mrceldu prinemp, et de 'été. I onierce.A dua pria rai.

On trouve.ra quele NOUVEA U ... o.ce.ALbra, i a

rons rimpreud cetoil Ia J a
de plu arié et de plus a la Né140

mure en fait rIe sas. No. 140 rue Notre-Damei

LE Soussigné rient de rerertir par le GretaBritain, Plîyru et Lody .eula, lINGT CAISSES de CIlAEAU
de CASTlt, et Jr Suie. omplr:nt toute's eespeces di uualitéaii- tr .d le> plua récentea et dans le dernier oril.

I.es larchand., du I laut-Canuda trournt uni, asaortimiit enmplet et serot sernis avec la libéralité erdinaire.

ANDRE W IIYIJSa
ulontréal, iî juillet, t&i6. ..l ris dChî 1dlerio de Londire-s £l eli en 1837. vne ser

t a d lrîie de la llucer 'Armei II rue Notre-Dame.

A* n.cesuran #0. Ie Egis- in
SA MAISUN BE.AUDIRY & FRERE ient de rrcvir son asrtintds prntemps de marrhanimede Fttpt
.ct de GOUTS, eliaisies aec le plus grait sui, pr u nl dru vseiév danu lus ditérient. marchés de. FraSe,

l'Angleterre et d'Ecos, ils ont seurtut in cains ne belle rll'eti-n rdt Chl île Salin et Cinîire, Etni jua,
talon eti verte, Tapis ,fin. sitprfiin, iruelles ut lduiiu asi dertiu-,cs ar la feuilles d'érable tle casinr.

Montréal, 31 juillet 1846.

HOTEL DAL EY.
{CI-DEVANT DE KI.NGSTON.]

.- 'rnvet su rer .mîr al a pris cet E-rALISSEMLEN' ri lienr connui con
IUTLJ R;L'CO, qru'il e eticruement remod . et un us v'oar's ltrusutrou'ronlt tout ir -

fort et tout iiiii qOui jedtut se rectrer danss i nrcipaux hutel h'ce continent.

n L /es TcnEneuChambresr uer -turouriine rrhj.t,"" a as-
- derl"""'Ah"ri'ser l plusvsprae atecu

lon ibi r ar rar i-i eon- ennui'. en hier à un del s . q i tî na s i mui. Anuuei te re qu i em rni d. la
"W". rsanîde halur.iu le u pun tit. ni' .. 'il.rt admuuis 'or la tarue.

Ariset tot, peur-eus ir -il rien d'aussiatueaipei-rui.édleciv n au.I lin nu que leo nrrcha rI e liero ne .iLes Slov dev Janes el des Mlsies l enu.lri J l iut itIu l . nninr

"r renr t îutnlnur tir u-uni o m ur tltt er ri--
iri-rev : lei nuci; tnts étant déteriinuan à ne rienn il- M nv in, ee ltinu' ive i qu te. gn li pluilgunt tue lei saus i nplu lelifs
gir, dlur ir p uru u ti tin:eiri t enn toute n e r tniere ceux ur iua e 1lu eseal es plus deunlu, u t r i n crt' n o.u ,,auiruîl iver vtiies qu ,

1iiei, recaser. SuiE ~DA LY -r.e s..euI. il . .rnjie i arrsd
ii omrlerît rieur le. fiuar.rer de lotir pauitirrt'i-r:. S aerd n n, ire pnr.ner u se les veinl cue , r ' ' ru ,al. u n 'racompreu di ruina as

-lTe a. T ' o eun bureau ivoin de la phrlon.eeie -et u ga r allurirnntdo r- nire à guler tes Sues v t ue
t rhe ate u- up d

I il y eru eo na ment aisiduI ni. de reer nie les ra- h' - " iun " t a-u '"r"-tru a Plre anisa lu direean dl'uaon re . r aà. 
Lientv qui 'udroit bien lu' 'arilrde leeulurutique. La ('srIe dri Menu Dr Baisa ins de diférensanupèce •

N. I.-Eau de Sida etL Nectar de Ginmre, i la | cumprendra ieuloue, ea Ner . denîtrir'et'on sronr iououru prea aur les lueun
Iout in'. I pu , touin ir ie,rlenr.IurcvI ln -ii 1e crec Pris n Urt.tars

Tnuti 1re'crip)tion sera remplie avec le plus grand Jqu n, n tînt déprientu ousnire co nlon psau amoni-t r rie etr. <i rrit e rti u e part s es Drth-
surin et Cactitude. "-i 'u"i "r too aunne"uirr de an- tiseue o. t-enus s vrpeur qi c. nu estr' cote rf

M1 AitCL L I N COTÉ k CIî. ntaire b'1-rliu rc, criu.C1etu10P- r prtr lu C tin-%t -vlneériosin, ranc du c harod f

3 -Jile l- u-. -J. fi-. DALEY enjeu tcelleunctusqion poilr,,ririr ses r'ir'îi'îslesjpltus snrctères de 1voncu*.

SITUAi TON DEM ANDIE.l gement tmur et iberal pl a reçu pendintl si ulrtInemts L Kinton, et il assure peu bnsamis
et le psbletriv général, qu'il se montrera toujours très cmp reusé à donner tolute soli nttentionaiU N eunesr hi me, palrt rln et r eti écriivraanet xlt leurr deuti-l .la esran isei et tndd e éirrrait tchienir cmrorc cm-

siti r 'Mun riii n, djn s lquva tuu de cettc ionutrnl, I6 jui n i'184.i.
vélo'. Il lfoutrira lt-i imiilleur reeneurn arîdauiens. Il - ------.----_______

pourra anvi reniplir la unticrn de IaTruducteur Ins une .csro ocUR CES DE ST T LElirune', rie.-'dreer au lieu de la tieru 'nra- . Yn r f T QY
druner."nu uLCHS. AUG. bRtAlLT, Notoire, 3, rue St. I . -· AÀî..- ES soUIICIS DE ST.LEON,aituéaàennire4

.spl mi.nille' de lu tinière-du-Luap, ont été louées pom!
Montréal, ujuiHet."m.- r G:-- quelques annérea, parle Sutissigné. qui rend la liberti

- - - l -i - ·- - -- -- -----.. d'irnformer .- s m s et le p ubie qu'il ré ade sur les lirai

R EFORMISTES AToTlENTION' I'".et prêt à ''re°crlesrygeurs et à espéder1"'4
00TMú N" cIl.. Minérale aeux qui en demanderon.

L.es trvcrtaes uir urines qui mît tdé neanées Agents enI'r u.--ilà iret outtiruge remarnuuble, cc'rit lNtrouverrntummentiirtlAB.1 ENT, aurît rctumnent à tendre à Mntréal e
rduitns ao tert. W PLUSIF.URS MILLIEItS d PLANTES IlARES iAiKiN & BAUax; aux Trois-Rivireoechez Mdi

tIes tuîte espnces. .'tteolleetion estla plusconîsidérhle LAuer. k CIE i CL à Québee, chez M. E. GIfOA.
J.ni îrévsRit dei l'Amérique. I-lin vite le rpublie ui la vernir St. Iéon, 13 mlai. JOHN GRANT.-XRNIOUR RAMSA i bituner ohm île potuuiir juger deu l'étnde de cle coileclitin. _______

1il Ei. MM. $A2R'OUR RAMeSAY1O cEurAvE nIes roUa Vcel. Rue coé,drerriere
RIE ST. FRA NçtS-AVIER, UN la Bacque de Monntréal.

PASPH.ET EN I.ANGE ANGAISE, Dtréal,14Juillet.B sSE & FR E RE
StUR lES AFFAIRES DU CANADA. - --- -MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

'ac uni unint R/eeraent Rers puar le Greot Britain,

Prix :--l.:NT E SOUS. Rorfy O'.Icrt, Brtantiîin et ErrTmanga. No 131, Rue Notre-Dame,
Montrënf1juillet 1J. L. BEAUDRY & CIE. L'EGLISE ANGLAISE,

No. 0, lue Notre-Dal NT lhonneur d'informer le public en généal
No. A0,EuD :otPeAame.R0 qu'ils vie.nnent deouvrir leur MAGASIN 11tI'AGIiFDE PLAISIRotiENNENT îl rr e psc les ar isuir oia e No 131, RU-E NoTRe- E Iz; leur FONDAsN anA Y mi auvcrusitriur pleitlfle et ires étendludtut Sînrehi- o11ltloa:iuîs;mrFN ee

' .e R E ' Y E ut , liade finds et de uolt, et ils rnîattendent Cienre teruv pose d'unerandev ariété de MARCBANPISES
alejouts par le PEARL, LADY SEATON, VI 'u, t d'utilité et le fantaisie, chuisies avec le plus «ind

10-s tEsîi ærrs a tui: liEtri rRteru. atrs 'airscartu renant le Glaugor et de Liverpool. soin posible. Et ils osent se filatter quavecla po.'
E Steamer ST. LOUIS comnnencera ses voyager Nontroal, 12 mai, 1816. Lualitò qu'ils meurent u servir le public ils mérile
àrguliers à Varennes. Dimanche prochain le 7 du ._.renton1encouragement.

Courant, et Continuera pendant la amon, taou, les Di- ontréal, 30 juiiî18-16.
manches en partant de 3lontréal ui 1 heure P. Nb., et FAITES ATTENTION.
revenant rie bonne heure dans l'apres-midl.

6tun. r ANDaTAPIS A Ls UL.E .uasi
mtarutneiaueon, toeverige. J. TAPi9 FLEUISIO, d. p- S'TANISLAS DRAPEAU, C4fdAr

ai tur infornmeras tirIa el grndteuusuveru pteunratmre, .ansa;:et Esc.
. BEAUCH EMIN, m, l, pubtue'n <tee, aussiquepour ri. ii. .te., . '- uI, ir I

.ei',,,uo'itnusnvsenri Aomte di. tis Buraux e so' , cite, plir drOreunee-r, Chapeaux, Ca- IMR E EDLAE ECN
Svu CAiENNE, Ns. lRus u. ven.-mar. pI tnsIMPRIMERIE DE LA REVUE CANANL
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